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AU GRAND CONSEIL GENEVOIS |

M. Babel a-t-il ouvert une crise I 
au sein du gouvernement? |

Les députés genevois on t tenu  deux 
longues séances vendred i après m idi 
e t soir, pour ne  te rm in e r q u ’à m inu it 
ou presque. M. J . B ro llie t (lib), p rés i
d a it et, av an t d ’abo rder l’o rd re  du 
jour, ren d it u n  éloquent hom m age à 
M. Th. de Felice (pop) qui a confirm é 
sa dém ission de député, ap rès avoir 
siégé sans d iscon tinuer depuis 1945. 
Le p rés id en t B ro llie t souligne que 
ce tte  dém ission est u n  événem ent 
pou r no tre  P arlem en t, ca r M. de F e
lice  a donné sans défaillance un  re 
m arq u ab le  exem ple de p a rfa it législa
te u r  p a r  sa connaissance approfondie 
des lois e t règlem ents. E t M. B ro llie t 
lu i souhaite  une  heureuse re tra ite , 
ces voeux é ta n t salués p a r des app lau 
dissem ents unanim es. M. de Felice 
rem ercie  m ais repo rte  su r son pa rti 
l ’hom m age qui lu i est adressé.

DANS LA MAGISTRATURE 
JUDICIAIRE

S u r 78 bu lle tin s délivrés e t 77 re n 
trés, valables 62, les députés p rocè
d en t à l’élection du p rés iden t de la  
Cour de cassation, M. A. G uinand  
(56 voix), du  p rés iden t e t du v ice-p ré
s iden t de la  Cour de justice, MM. 
Cuenod (51 voix) e t D evaud (60 voix), 
e t en fin  du  p rés iden t du T rib u n a l de 
p rem ière  instance, M. P ié ra rd  (61 
voix). Ces m ag istra ts  occuperont leu r 
charge p endan t les deux dern ières 
années de la  lég isla tu re  ju d ic ia ire  en 
cours, soit ju sq u ’au  31 m ai 1972.

Le conseil a  ensu ite  tra ité , su r  ra p 
p o rt de la  Comm ission de grâce, des

é>é>é>

« Le rapport de la sous-com m is
sion sénatoriale sur l’étendue de 
l’engagement américain au Laos, 
a enfin été public, mais avec beau
coup de « blancs ». La sous-com 
mission a mis ® ix mois à obtenir 
l’autorisation de le rendre public. 
Il est donc en partie dépassé et en 
partie muet par suite de la censure 
de certains passages » révèle le 
M onde du 21 avril.

Et de donner quelques passages 
du dit rapport. Entre autres celui- 
ci :

« Le coût total des activités amé
ricaines au Laos, y  compris les 
opérations contre la piste Ho Chi- 
minh s ’élève (un blanc) milliards 
par an. Sur ce total, (un blanc) 
m illiards concernent directement 
nos efforts au Vietnam du Sud. »

Et cet autre, qui reproduit des 
déclarations du sénateur Sym ing- 
ton, président de la sous-com m is
sion :

« Fin 1968, il y avait au moment 
de la cessation des bombardements 
du Vietnam du Nord, trois cent 
soixante-d ix-huit sorties quoti
diennes au-dessus du Laos. Cela 
devrait signifier que les avions 
dégagés du Vietnam ont été en
gagés au Laos. »

J ’oubliais de vous dire qu’il n’y 
a pas de guerre entre les USA et 
le Laos...

Et d’ailleurs qui, aujourd’hui, 
s’intéresse au Vietnam ou au Laos ? 
Ce qu’il faut bien appeler de nou
veau un « génocide » — employant 
un mot usé. mais ce n’est pas notre 
faute ! — se perpètre à n’en pas 
douter au Cambodge...

Ayons le mauvais goût de recou
rir encore à d’autres slogans : ac
tion de la CIA, impérialisme,
« phase finale du capitalisme »...

Jeanlouis CORNUZ.

cas de sep t dé tenus condam nés p a r  
les tr ib u n au x  genevois.

PROJETS RENVOYÉS

Le p ro je t de M. M erm oud (PICS) 
su r une jou rnée  de la  p a ix  qu i se ra it 
fixée le jo u r  du Jeû n e  genevois donne 
l ’occasion à J .-P . T horel (soc.) de 
p roposer une réso lu tion  qu i s’oppose 
à  la p ra tique  du  t i r  m ilita ire  dès l ’âge 
de 16 ans. C ette réso lu tion  fa it su ite  
à la  récen te  séance de la  Com m ission 
fédéra le  de t i r  qu i s’est tenue  à 
B ienne, au  cours de laquelle  il  fu t 
décidé de proposer au  DM F de p e r
m e ttre  l ’exercice du  t i r  dès l’âge de 
16 ans. E lle fu t refusée  p a r  la  m ajo 
r ité  bourgeoise con tre  les voix de la 
gauche.

Le p ro je t de loi concernan t la  cons
truc tion  d ’un park ing  à C ornavin  a 
é té renvoyé à  une com m ission après 
in te rven tion  de J .-P . Bossy (soc.) e t 
M. K arlen  (com.) lesquels c ritiquen t 
cette  proposition  alors q u ’il convien
d ra it d ’ac tiver en  p rem ier lieu  la

construction  de logem ents. Les pro jets 
de lois su r les votations et élections 
son t renvoyés à une  comm ission, il 
en sera  de m êm e du p ro je t m odifian t 
la  loi su r la na tionalité  genevoise qui 
donne l’occasion à A m élia C h ris tina t 
(soc.), d ’in te rv en ir afin  que là  p rocé
d u re  so it accélérée pour accorder la 
na tu ra lisa tio n  e t rend re  celle-ci m oins 
onéreuse pou r les bourses modestes.

Le p ro je t de loi déposé p a r  M. G ui- 
d in i (lib.) su r l’éducation  rou tiè re  est 
renvoyé lu i aussi à  une comm ission 
ap rès de longues explications de son 
au teu r. P. Schm id (soc.) e t A ndré 
C havanne, conseiller d ’E tat, vo ient 
avec in té rê t que l’on se penche su r 
cette  question.

LES COMPTES DE L’ETAT
Trois p ro je ts de lois concernan t les 

com ptes de l 'E ta t se ro n t renvoyés 
à la  Comm ission des finances ; il s’a 
g it des créd its supp lém enta ires et 
ex trao rd in a ire s  pour l ’exercice 1969, 

(Suite en derniàre page)

L E  C L U B  D E S  P I N C E - S A N S - R I R E
S ’il ex is ta it chez nous u n  p r ix  

national des p ince-sans-rire , l’A s 
sociation suisse des propriétaires  
d’im m eub les serait u n  sér ieux  p ré 
tendan t à la palm e. D ans la caté
gorie hum our noir, bien  entendu. 
Voire dans celle de l’obscénité.

F igurez-vous, en e ffe t, que ces 
braves gens on t décidé de se « p en 
cher » sur le prob lèm e du loge
m en t. Jusque-là , rien  d’étonnant: 
cette  espèce-là, c’est com m e de la 
baguette  de sourcier, ça penche du  
côté où coule le Pactole... Où cela 
dev ien t v ra im en t passionnant, c’est 
qu’ils on t tro u vé  une  solution. S im 
ple, certes, m ais il fa lla it y  p en 
ser, e t eu x  seuls, vra isem blab le
m en t, pouva ien t avoir le  culot d’y  
penser tou t haut.

C onstatant que  « l’in terven tion  
de l’E ta t dans les problèm es du lo

gem ent... a souven t abouti à des 
in justices  sociales » (!!!), ils décla
ren t que « l’E tat doit d im inuer en 
core p lus ses in terven tions et abo
lir la rég lem enta tion  actuellem ent 
en v igueur  ». Ils a jou ten t, pour ap-- 
puyer, que * les pays les m ieu x  
nan tis  sont ceu x  où règne la plus  
grande liberté quant à ces p ro 
blèm es ».

D ites, lorsqu’on en en tend  de pa
reilles, ne tro u vez-vo u s pas qu’il 
vaudra it la peine de refa ire  une  
p e tite  excursion  à Berne, en s’y  
m e tta n t quelques dizaines de m il
liers cette  fois, et d’y  gueuler un  
bon coup, m anière de m on trer que 

• les locataires a im en t b ien les p la i
santeries, m ais que leur sens de 
l’hum our s’ém ousse, surtou t quand  
les « w itz  » deviennen t indécen ts ?

M.-H. K.

La « Rose d’Or », fes tiva l in ternational de télévision  de M ontreux, a 
fê té  o ffic ie llem en t d im anche son d ix ièm e anniversaire. Les participants  
se son t rendus au château d’Oron pour d eux  banquets o fferts  par la 
Société suisse de rad iod iffusion  et de té lévision  et l’O ffice du tourism e  
de M ontreux. Il n ’y  eu t aucun discours, m ais des productions de deux  
orchestres s’insp irant largem ent de la m usique classique et du groupe 
zurichois des M instrels. La d ix ièm e « Rose d’Or » est placée sous le 
signe de la «Pop Music». N otre photo: la soirée d’ouverture, jeud i dernier.

Suffrage féminin communal à Nidwald
Appenzell n ’a pas voulu reconnaître ses  citoyennes

Q uatre  « landsgem einde » se sont 
déroulées d im anche en Suisse p rim i
tive, dans les dem i-can tons d ’A ppen
zell R hodes-In té rieu res e t R hodes- 
E x térieu res , d ’O bw ald e t de  N idw ald. 
T rois d ’en tre  elles devaien t p ren d re  
position  su r le suffrage  fém inin. Seul 
N idw ald  a accepté d ’octroyer le  d ro it 
de vo te  e t d ’élig ib ilité  généralisé  aux  
fem m es, su r  le  p lan  com m unal. Les 
R h o d es-In té rieu res  e t le s R hodes- 
E x té rieu res  du  canton d ’A ppenzell 
n ’ont pas agi de m êm e: les citoyens 
on t en e ffe t refusé  d ’octroyer les 
d ro its civiques à leu rs  compagnes.

C’es t su r une contreproposition 
d ’un  groupe de onze jeunes citoyens 
que les citoyens de N idw ald — ils 
é ta ien t p rès de 2000 réun is au  lieu- 
d it « Im  Ring zu W il an  d e r A a » — 
ont accepté, à  une im portan te  m ajo
rité , d ’octroyer le d ro it de vo te  et 
d ’éligibilité  aux  fem m es en m atière  
com m unale. Le Conseil d ’E ta t était, 
q u an t à lui, m oins « la rge  » : il p ro 
posait de ren d re  le  suffrage fém inin 
obligato ire en m atiè re  scolaire, re li
g ieuse e t sociale, m ais facu lta tif  en 
m a tiè re  politique.

La LMR exige la libération 
de ses membres détenus

A lors qu 'on  est tou jours dans l ’a t
ten te  d ’explications officielles, la 
L igue m arx is te  révo lu tionnaire  v au - 
doise a  publié sam edi le com m uniqué 
su ivan t, à la  su ite  de l ’a rre s ta tio n  de 
deux enseignants lausannois e t d ’un  
F rança is dans le can ton  d ’A rgovie :

« P rès  d ’une sem aine ap rès leu r 
arresta tion , deux m ilitan ts  de no tre  
o rgan isation  son t encore tenus au  se
c re t absolu. La police, ap rès  avoir 
ten té  de p rovoquer un  « scandale  po
litique  » en fa isan t p u b lie r les noms 
de nos cam arades, alors q u ’elle savait 
dé jà  ne pouvoir tro u v e r de m otifs 
d ’inculpation , a  rencon tré  im m édiate

m en t un  écho com plaisant dans une 
pa rtie  de la  presse. C ette publicité  
tapageuse cad re  m al avec le secret 
p ré tendum en t nécessaire  à  l’in té rê t 
de l ’enquête. E lle dénote l ’em barras 
des au to rités concernées, qui cher
chen t hâ tivem en t une  justification  à 
leu rs m éthodes a rb itra ires .

» L a Ligue m arx iste  révolu tionnaire  
•considère que ces m éthodes confinent 
à la  provocation. E lle exige la lib é ra 
tion  im m édiate  de ses deux m ilitants. 
Dès à présen t, le  nécessaire est fa it 
pou r a ssu rer le u r  défense. » On ap
p ren a it en e ffe t que G ilbert B aech- 
to ld  av a it accepté d ’assum er leu r dé
fense.

Cela s’est passé dans notre pays
Congrès des Italiens 

en Suisse
Le p rem ie r congrès na tiona l des 

A ssociations d ’ém igran ts ita lien s en 
Suisse a p ris  fin  d im anche à L ucem e. 
D u ran t la  deuxièm e jo u rn ée  du  con
grès, h u it g roupes de trav a il on t é tu 
dié les nom breux  problèm es qu i se 
posent aux  trav a illeu rs  ita lien s en 
Suisse. L ’é labora tion  de  nouvelles 
qualifications professionnelles ainsi 
que la levée des lois s ta tu ta ire s  qui 
rég lem en ten t le trav a il saisonn ier ont 
é té  proposées. Les questions touchant 
à la sco larité  des Ita lien s en  Suisse 
e t le problèm e des épouses des ém i
g ran ts  on t é té  égalem ent évoqués.

La constitu tion  d ’un  com ité recou
v ra n t les 427 associations e t o rgan i
sations prom otrices de ces journées 
constitue l’événem ent le p lus im por
ta n t en reg istré  lors de ce congrès. 
Toutefois, aucune réso lu tion  finale  
n ’a é té  p résen tée  pou r l ’in stan t.

■  INAUGURATION DE LA RÉSER
VE NATURELLE DE CUDREFIN. —
La nouvelle rése rve  de C udrefin , sise 
su r  la  rive  vaudoise du  lac  de N eu- 
châte l, p rès  de l’em bouchure de la 
Broyé, a é té inaugurée  sam edi. Ce site 
d ’im portance  nationale  av a it été ré 
cem m ent classé p a r  le  G ouvernem ent

vaudois. Il form e l’une des p lu s im 
p o rtan tes  réserves ornithologiques 
d ’Europe, co uv ran t 185 hectares, soit 
80 h ec ta res  de m ara is  e t  de roseaux, 
45 h ecta res de bo is-ta illis  e t 60 hec
ta res  su r le lac. Sa pro tec tion  est to 
ta le , l ’hom m e n ’ay an t la  perm ission 
que de circu ler su r les sen tiers du 
bois.

■  UN PRINTEMPS VRAIMENT VA
RIÉ... — De nom breux  autom obilistes 
qu i se ren d a ien t en cette  fin  de se
m aine, so it en m ontagne, soit dans le 
sud, on t eu  d im anche la désagréab le  
su rp rise  d ’ê tre  p ris  p a r  la  neige, en 
Suisse cen tra le  e t dans une  p a rtie  des 
G risons. A p a r t ir  de 900 m ètres  d ’a lti
tude, les conditions de c ircu la tion  de
vena ien t critiques, ca r les p réc ip ita 
tions tom bées dans la  n u it de sam edi 
à d im anche s’y é ta ien t transfo rm ées 
en neige. D ans le val d ’U rseren  (Uri), 
on com ptait ju sq u ’à un dem i-m ètre  
de neige fraîche. Des coulées de neige 
o n t obstrué  en p lusieurs endro its  la 
rou te  des Schoellenen qui a dû ê tre  à 
nouveau ferm ée. La police can tonale  
u ranaise  e t les p a trou illeu rs  du  TCS 
ont eu fo rt à  fa ire  pou r év ite r u n  a r
rê t com plet du  trafic .

■  MORT DE L’ÉCRIVAIN J. KNIT- 
TEL. — L ’écrivain  suisse d ’expression 
allem ande, Jo h n  K nitte l, qui v ien t de

m o u rir à  M aienfeld, dans le canton 
des G risons, v it le  jo u r  le 24 m ars 
1891, à D harw ar, dans la  p rovince de 
B om bay (Inde). F ils d ’u n  m ission
naire , il v in t en  Suisse avec ses p a 
ren ts  en 1896. D evenu m édecin à 
Z urich, il éc riv it d ’abord  ses rom ans 
en  anglais, puis en allem and. Il a pu 
blié « T hérèse E tienne », en 1926, puis 
« A m édée » (1929), « Le B asalte  b leu  » 
en 1927, « V ia M ala » (1931) e t « Je a n -  
M ichel » (1953).

A ces rom ans, qu i en  général, on t 
pour cadre le m onde ru ra l e t m on ta
g nard  de la Suisse, il sied d ’a jo u te r 
ceux qui on t pou r décor les pays 
m éd iterranéens et, en  particu lier, 
l ’Egypte, où K nitte l a fa it de nom 
b reux  voyages (« E l H akim  », 1936, e t 
« T erra  m agna », 1948).

|  UN ENFANT MEURT ASPHYXIÉ.
— U n en fan t de six  ans, d on t l ’iden
tité  n ’a pas encore été com m uniquée, 
est m ort asphyxié  p a r  la fum ée au  
cours d ’un  déb u t d ’incendie qu i s’est 
déclaré  dans un  app a rtem en t situé 
sous le to it d ’un im m euble, à S a in t- 
Gall.

L ’incendie a  é té provoqué p a r  un  
en fan t de q u a tre  ans, qui en l ’absence 
des paren ts, jo u a it avec des a llum et
tes dans la  cham bre q u ’il occupait 
avec son frè re  jum eau .

Un chauffard se tue 
et tue trois jeunes gens

Une collision frontale de deux vo i
tures a provoqué, sam edi à 14 h. 50, 
la mort de quatre personnes et de gros 
dégâts, entre Kreuzlingen et Berg. Le 
conducteur d’une voiture allemande 
dépassa une dépanneuse peu avant 
un dos d’âne. Il heurta de front une 
autre voiture qui roulait correctement 
en sens inverse et dont les trois occu
pants furent tués sur le  coup. Il' s’agit 
de MM. Walter Forster, 20 ans, Anton 
Thoma, 21 ans, tous deux de Wein- 
felden, et de M"' Verena Ruersch, 
18 ans, de Bronschhofen. Le conduc
teur fautif, M. Arno Mueller, 26 ans, 
Allemand, de Constance, fut griève
m ent blessé et conduit à l’Hôpital can
tonal de M uensterlingen, où il devait 
décéder à 17 heures. Les deux voitu
res ont été complètement détruites.

■  RADICAUX : NON A SCHWAR- 
ZENBACH. — L ’assem blée ex trao rd i
n a ire  des délégués du  P a rti radical 
dém ocratique suisse a décidé à l’u n a 
nim ité, e t ap rès votation , de recom 
m an d er aux  citoyens le re je t de l ’in i
tia tiv e  Schw arzenbach, lo rs de la  vo
ta tio n  popu la ire  d u  7 ju in  prochain.
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Les inondations
Depuis vendredi soir, les pompiers 

ont été à pied d ’œ uvre pour éviter 
le pire. La fonte des neiges dans la 
région des Roulet a amené une for
mation de petits lacs, tan t et si bien 
que plusieurs immeubles ont été 
inondés. Au Restaurant des Tunnels, 
deux pompes ont dû être installées. 
A Petites-Crosettes 17, il a fallu faire 
des barrages. Enfin, il y eut près de 
80 cm. d’eau dans les immeubles de 
la rue de l’Hôtel-de-Ville 13, 15 e t 17. 
De nuit comme de jour, les pompiers 
se sont relayés par groupes de douze 
pour assurer l’évacuation de l’eau. On 
signalait aussi des inondations à la 
rue de la Fiaz 38-40. Enfin, il a fallu 
barrer la route qui mène aux Roulet, 
dimanche, celle-ci étan l obstruée par 
quelque 40 cm. d’eau.

COLLISIONS. — Samedi, à 14 h. 45, 
une automobiliste, M "' J. M., descen
dait la rue de la Fusion. Arrivée à la 
hauteur de la rue Numa-Droz, elle ne 
respecta par le « stop » et sa voiture 
est entrée en collision avec celle de 
M. C. J., qui roulait norm alem ent sur 
cette dernière rue. La rencontre fu t 
violente ; M. C. J. et M "“ M.-L. R. 
qui l’accompagnait, ont été blessés, le 
prem ier au visage et à un coude, la 
seconde à un genou. De son côté, M 110 
T. R., passagère de M'"* J. M., est a t
tein te d’une fracture de la clavicule.

9  Le même après-midi, une ren
contre assez violente s’est déroulée à 
l’intersection des rues des Crétêts et 
Morgarten. Dégâts m atériels impor
tants.

■  Dimanche, à 18 h. 20, la voiture 
d'un automobiliste de notre ville, qui 
revenait de La Sagne, est entré en 
collision avec la voiture de M. E. L., 
de Corcelles, à la M ain-de-La-Sagne. 
Le prem ier conducteur n ’avait pas 
respecté le signal « cédez le passage ».

CARNET DU JOUR 
Cinémas

C O RSO : 20.30, « L a is se z - le s  v iv re !»
EDEN: 20.30, «L'Or s e  b a r re » .
RITZ: 20.30, «L 'H om m e s a u v a g e » .
PLAZA: 20.30, «R occo  e t  s e s  F rères» .
SCALA: 20.30, «H ello  D olly».

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE: 14.00 à  17.00, e x p o 

s it io n  d e  m o n tre s  é m a ll lé e s .

Pharmacie d'office
P h a rm a c ie  Burkl, C h a r le s -N a in e  2a.
• (D ès  21.00, a p p e l e r  le  N o 11.)

CHAUX-DE-FONNIERS SUISSES ET ITALIENS ONT 
DÉCOUVERT LES JOIES DE LA FRATERNISATION

M. Ballerini rayonnait, samedi soir, 
en passant de table en table: « sa » 
soirée de l’am itié italo-suisse — qui 
est aussi celle de nombreuses autres 
personnes dévouées, côté italien 
comme côté suisse — était un succès 
total: on refusait du monde dans la 
grande salle de la Maison du Peuple. 
Chaux-de-Fonniers italiens et Chaux- 
de-Fonniers suisses, parm i lesquels de 
nombreuses personnalités, s’am usaient 
ensemble, m angeaient ensemble des 
plats italo-suisses copieux et succu
lents, écoutaient avec le même plaisir 
un  program m e musical italo-suisse, 
dans un décor artistico-didactico- 
folklorique des plus réussis réalisé par 
une équipe sous la direction de M. 
R. S tuder à la gloire de la collabo
ration italo-suisse: on n ’avait encore 
jam ais vu ça dans tou t le canton.

Soyons francs: ces Chaux-de-Fon
niers qui faisaient l’apprentissage de 
la concitoyenneté-au-dessus-des-ori- 
gines ne partageaient pas encore in 
distinctem ent les mêmes tables, du 
moins pas partout. Mais ils étaient 
ensemble et découvraient qu’ils s’y 
trouvaient bien. Au bout de quelque 
temps, ils fredonnaient en commun 
les jolies mélodies que présentait la 
chorale Pro Ticino, de Saint-Im ier; 
ils rêvaient tous de voir Naples et 
de vivre en écoutant le Trio de m an
dolines de Berne et l’excellent ténor 
Carlo Lunghi; ils m arquaient en
semble les tempi de la Chauxoise, 
qui « chauffaient terrib le » ! Les fias
ques de chianti dispensant généreu
sem ent leur nectar ajoutaient encore 
à cette ambiance détendue et chaleu
reuse de véritable fête familiale et 
familière, d’où tout guindage, toute 
m ondanité étaient heureusem ent ex
clus. E t quand l’orchestre Beat 69 — 
italo-chaux-de-fonnier lui aussi — 
prit possession de la scène, ce fu t une 
ruée de jeunes sur la piste de danse; 
pour fraterniser, ils fraternisèrent, 
eux aussi: les slows étaient fort pro
pices à cet exercice...

Bref, le programme en apportait 
pour tous les goûtsf les cantines, aussi,

Le Locle

Assemblée de la Fédération 
neuchâteloise des entrepreneurs

Cette im portante réunion s’est dé
roulée vendredi en fin d’après-m idi à 
l’Hôtel des Trois-Rois. Le président 
M. J.-P . Mauler, a salué la présence 
de MM. C. Gros jean, conseiller d’Etat, 
R. Felber, président du Conseil com
m unal du Locle, Noël, représentant du 
Comité central de la SSE; Bonetti, 
Béguin et Subilia, du départem ent 
technique de la SSE; Ghielmetti et 
Humair, de la Chambre neuchâte
loise du commerce et de l’industrie, 
e t des représentants des fédérations 
vaudoise, genevoise, fribourgeoise, va- 
laisanne et jurassienne. Il a remercié 
M. O. Fischer, conseiller national et di
recteur de l’Union suisse des arts et 
m étiers (USAM) d’avoir bien voulu 
accepter de parler « des problèmes 
im portants qui préoccupent actuelle
m ent les arts et m étiers suisses », à 
l’issue de l’ordre du jour statutaire.

Après que M. C. Maspoli, ait rem er
cié la Fédération neuchâteloise d’avoir 
fa it confiance à la section du Locle 
pour assurer l’organisation de la réu 
nion. M. J.-P . Mauler, excellent prési
dent a commenté brièvem ent les points 
im portants du rapport d’activité de 
l’exercice 1969, que les membres 
avaient reçu par écrit. Il faut dira 
M. Mauler, repenser les entreprises 
pour devenir efficace, rester ouvert 
au progrès et savoir évoluer, lim iter 
les hausses en accroissant la produc
tivité. La création du Centre profes
sionnel de Colombier doit perm ettre 
la form ation d’un personnel qualifié. 
Le m étier de maçon est un excellent 
m étier trop longtemps laissé de côté 
par les jeunes. Cette année quinze 
apprentis ont passé leur diplôme avec

et chacun regagna — à des heures 
fort diverses d’ailleurs — son foyer 
en songeant que ce coup d ’essai ne 
laissait aucun doute sur la nécessité 
de multiples rééditions. Ce sera chose 
faite dès l’automne: une semaine de 
manifestations diverses est d ’ores et 
déjà prévue, qui affirm era cette am i
tié italo-suisse désormais plus 
tangible.

Cette amitié, une petite partie ora
toire, brève mais ‘dense, en fit un 
éloge cordial. M. J.-M. Nussbaum, 
président du comité d ’organisation, 
salua la présence du président de la 
ville, A. Sandoz, et des nombreuses 
autres personnalités, e t rem ercia tous 
ceux qui travaillèrent à cette fête. 
P ierre Aubert, président du Grand 
Conseil, adressa à l’assemblée, en ita
lien et en français, un message à la 
fois em preint de force et de sensibi
lité, qui toucha visiblement les parti
cipants et souleva de fréquents et 
chaleureux applaudissements. Enfin, 
M. Manfredo Incisa di Camerana, 
consul d ’Italie, évoqua lui aussi' le 
thèm e dominant de la soirée: l’amitié, 
la coexistence cordiale.

Peu de paroles donc, mais de bon
nes; il fallait, pour une fois, laisser 
place aux actes. Cette soirée en cons
tituait un excellent et qu’on veut 
espérer non exceptionnel. Même le 
président du Conseil général, Philippe 
Thomi, avait renoncé à un discours 
et avait choisi d’exprim er beaucoup 
plus efficamement le sens de l’évé
nem ent: il avait pris sa clarinette et 
te  vous envoya, avec ses copains de 
la Chauxoise, un de ces morceaux de 
jam  session qui constituait carrém ent 
un symbole ! M.-H. K.

Ecole jurassienne d e  musique: toujours plus d ’élèves
e t d e  charges

Sous la présidence de M. Marc Le- 
faivre, de Porrentruy, s’est tenue sa
medi à Delémont l’assemblée annuelle 
de l’Ecole jurassienne de musique et 
Conservatoire de musique de Delé
mont. Il ressort du rapport prési
dentiel que l’Ecole et Conservatoire 
compte 1020 élèves, dont une quaran
taine d’élèves professionnels.

Le caractère décentralisé de l’école 
(les professeurs se rendent dans de 
nombreuses localités jurassiennes pour 
y donner des cours) augmente sensi
blement les charges. Au cours du cin
quième exercice de l’école, les charges

DELÉMONT : Information sur l’ob
jection. — Une cinquantaine de jeunes 
se presaient samedi après midi dans 
une salle delémontaine pour discuter 
des problèmes de l’objection de cons
cience avec A rthur Villard, président 
de la branche suisse de l’Internatio
nale des résistants à la guerre. On 
notait dans la salle la présence d’Hen
ri P arra t, préfet du district de Delé
mont et de l’abbé Paul Monnin, chef 
du décanat de Delémont.

Lors de la discussion, A. Villard 
indiqua que si les méthodes d’action 
des résistants à la guerre s’étaient ra- 
dicalisées, ce n ’était pas là l’expres
sion de leur volonté, mais cela dé
coulait des condamnations de plus en 
plus nombreuses qui frappaient les 
objecteurs de conscience et les inci
taient ainsi à contester toujours plus 
souvent la législation. En outre, M. 
Jean-Philippe Oriet, un jeune homme 
de Genève, exposa les objectifs du 
ROC (Rassemblement des objecteurs 
de conscience) qui a été créé au mois 
de novembre, en vue d ’étudier les 
problèmes pratiques qui se posent aux 
objecteurs.

Appel aux femmes!

succès, cinquante autres sont en pé
riode d’apprentissage, cela m arque un 
tournant et un espoir pour l’avenir. 
Des cours sur la prévision des acci
dents seront organisés dans le canton. 
Enfin M. M auler rend attentif l’as
semblée sur le fa it que le respect et 
l ’application des conventions passées 
avec les syndicats ouvriers doivent 
ê tre  appliqués scrupuleusem ent pour 
éviter des grèves sauvages du genre 
de celle qui a éclaté à Genève.

M. Noël, a regretté que les parti
sans de l’initiative Schwarzenbach 
fassent appel à des sentim ents parti
culièrem ent bas dans leur propagande. 
L ’importance de l’industrie du bâti
m ent peut-être illustrée par un chiffre 
pour notre canton. En effet la Fédé
ration des entrepreneurs a versé en 
salaires 45 millions de francs en 1969.

Après de courtes interventions de 
MM. Comina et Subilia, l ’assemblée 
sta tu ta ire  s’est term inée par l’adop
tion à l’unanim ité des différents rap 
ports; puis la parole a été donnée à M. 
O. Fischer, qui est un homme qui ne 
m anque pas d’habileté, il en a même 
trop à notre gré, il ferait une très belle 
carrière dans l’illusionnisme. Nous re 
viendrons peut-être sur son exposé, 
mais en dehors du compte rendu de 
l’assemblée. D urant le souper R. Fel
ber, dans un excellent exposé apporta 
le salu t de la ville du Locle, et dit en 
quelques mots qu’on pouvait bien 
penser qu’il ne pouvait pas suivre 
M. Fischer, dont il é tait loin de p ar
tager les idées. E. Mis.

MÉMENTO IOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE: P h a rm a c ie  C o o p é ra 

tiv e  (d è s  21.00, le  N o 17 r e n s e ig n e ) .

Ménagères, ouvrières, employées, 
vendeuses, enseignantes, femmes de 
professions libérales, toutes vous êtes 
concernées par la Fête du travail, le 
1 " mai, parce que toutes vous appor
tez votre contribution à  l’économie 
nationale, par votre activité. Vous 
constituez une’ réserve précieuse' dé 
m ain-d’œuvre, les ménagères comme 
les autres, réserve où l’on puise vo
lontiers, mais pour laquelle, presque 
toujours, on ne met pas le prix  qui 
lui revient en fonction de son travail. 
Dans l’industrie, c’est près du tiers du 
personnel qui est féminin, dans le 
commerce, l’administration, les servi
ces, c’est pas loin de la moitié. On 
peut aisém ent calculer, sur cette base, 
ce que le travail de la femme — y 
compris celui de la ménagère qui, en 
Suède par exemple, est rétribué par 
l’E tat — rapporte à l’économie et aux 
finances du pays. Or, ce travail fém i
nin n ’est presque jam ais rétribué à 
sa juste valeur et le plus souvent la

N e u c h â t e l

Ce rapport devant être présenté au 
Conseil général le 4 mai prochain, 
nous pensons utile ,de le présenter à 
nos lecteurs.

Rappelons que la commission qui a 
élaboré ce rapport est composée de 
15 membres et avait été instituée le 
9 septem bre 1963.

En mai 1968, elle a déposé un rap 
port interm édiaire exposant les mo
tifs qui l’ont conduite à prendre la dé
cision de principe de renoncer au 
tracé centre (projet de l’Etat) et de 
se prononcer en faveur du tracé sud, 
assorti d’une certain nombre de con
sidérations: la route sud doit être 
construite en tunnëls ou en tranchée 
ouverte dans le but d’éviter la créa
tion d’une barrière entre la ville et 
le lac. Il s’agit, en particulier, que la 
liaison avec le lac soit sauvegardée 
dans le secteur Beau-Rivage—Beau- 
lac par un tunnel suffisamm ent en
foncé pour que la route ne constitue 
pas un écran; l’extension de la ville 
vers le lac est souhaitable, mais le ca

se montaient à environ 450 000 fr. et 
le produit à 420 000 fr. en chiffres 
ronds, ce qui fait une perte de 30 000 
francs. Ajouté au découvert du début 
de l’exercice, le découvert total de 
l’école se monte à 130 000 fr. Le can
ton de Berne alloue chaque année une 
subvention de 70 000 fr. pour les 
classes professionnelles et les com
munes jurassiennes versent au total 
25 000 fr. pour l’école. A titre  de com
paraison, le Conservatoire de la ville 
de Berne touche 80 000 fr. de sub
ventions de l’E tat et 800 000 fr. de la 
ville. Celui de Bienne, 120 000 fr, du 
canton et 500 000 fr. de la ville. Il 
sera demandé aux communes ju ras
siennes de faire des efforts pour sou
tenir l’Ecole jurassienne et Conserva
toire de musique.

femme n ’occupe que des fonctions 
subalternes, même à qualification éga
le, et sa situation ne changera pas si 
elle ne réclame pas.

Le 1" Mai est l’occasion, pour toutes 
les femme? laborieuses, de manifester, 
par leur présence au défilé du 1" Maj 
et aux autres m anifestations de cette 
journée, leur désir et leur volonté 
d’obtenir des droits égaux, tan t éco
nomiques que politiques.

Femmes de toutes les professions, 
saluez le 1" Mai, fête des travailleurs 
et des travailleuses, en vous joignant 
soit au groupe de votre syndicat ou 
de votre entreprise, soit au groupe des 
femmes.

A La Chaux-de-Fonds, la m anifes
tation aura lieu le vendredi après 
midi. Le groupement féminin sera in
tégré au prem ier groupe du cortège 
qui se rassem blera devant la gare à 
13 h. 30 et qui défilera derrière le 
panneau : « Pour la protection des lo
cataires et des consommateurs. » Jy

R N  5 :  Rapport final de la Commission spéciale
ractère et le cachet de la cité doivent 
être  conservés. A cet effet, l ’u rbani
sation des terrains gagnés par rem 
blayage doit être étudié à fond dès 
m aintenant de façon à éviter plus 
tard  des improvisations et des déci
sions brusquées.

La commission propose que l’Etat 
entreprenne une étude de route sud. 
Elle demande l’établissem ent de plans 
d’am énagment général pour la ville 
et les zones suburbaines, un plan de 
transport pour les mêmes régions et 
une étude de circulation. La commis
sion demande une répartition judi
cieuse des emplacements de parcs 
üt suggère de lim iter les remblayages 
devant le quai Osterwald et de re
penser le problème du développement 
de l’Université. L’Etat a accepté d’exé
cuter l’étude du tracé sud. Telle était 
la situation en mai 1968. A ujourd’hui, 
la commission est en mesure de pré
senter son point de vue définitif !

C’est ce que nous vous présenterons 
dans un prochain article. Px.

COURT : Petit cycliste blessé. —
Circulant à bicyclette samedi, à 16 h. 
15, au quartier du Moulin, à Court, 
un enfant de la localité, Jean-Robert 
Mumenthaler, 8 ans, s’est jeté contre 
une voiture conduite par M. Plinio 
Zuccheto, de Moutier. Souffrant d’une 
fracture de la clavicule, d’une com
motion cérébrale et de multiples con
tusions, l’enfant a été transporté à 
l’Hôpital de Moutier. (w.)

MOUTIER : Canoéiste en péril. —
Samedi, au cours d’une descente d’en
traînem ent en canoë en vue de dispu
ter dimanche le 9' Derby de la Birse 
à Moutier, Christine Kleiber, 19 ans, 
de Bâle, a manqué le passage d’un 
dévaloir sur une chute d’eau. Elle a 
brisé son embarcation et s’est fracturé 
la jam be gauche. Emportée sur quel
ques mètres par le fort courant, elle 
réussit juste avant la chute à s’agrip
per à une corde de sécurité, où les 
organisateurs lui ont porté secours 
dix minutes plus tard. Elle a été 
transportée à l’Hôpital de Moutier.

(w.)

DIESSE : Quadruple évasion. —
Dans la nuit de samedi à dimanche, 
quatre jeunes pensionnaires de la 
Maison d'éducation de la Montagne- 
de-Diesse se sont évadés. La police en 
a repris un à La Neuveville, tandis 
que les trois autres volaient une auto 
dans cette localité, auto qui fut re-j 
trouvée à Buchs.

TA VANNES : Séance de l’UPJ. —
Présidé par M. Marc Houmard, p ré
sident central, le Comité central de 
l ’Union des patriotes jurassiens a sié
gé samedi à Tavannes. Il a diffusé un 
communiqué disant qu’au moment où 
l ’on va désigner un sucesseur à M. 
G raber au sein de la commission des 
« quatre sages », il « rappelle qu’il a 
formulé des propositions précises et 
réalisables en vue de l’élaboration 
d’un sta tu t du Jura, propositions qui 
gardent leur valeur ». Il a en outre 
appelé les électeurs à voter pour les 
candidats antiséparatistes aux pro
chaines élections.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
ASSEMBLÉE DU PARTI SOCIA

LISTE. — En vue ddl prochaines élec
tions, le P arti socialiste de Saint- 
Im ier a tenu une assemblée fort bien 
revêtue à la Maison du Peuple. En 
présence du m aire Delaplace, ce fut 
le député sortant Haegeli qui présida 
l ’assemblée et qui présenta les candi
dats du district au Grand Conseil : 
Marc Haegeli (ancien), Tram elan ; Sa
muel Amstutz, Corgémont ; Roger 
Criblez, Cortébert ; Francis Degou- 
mois, Tramelan ; Jean-P ierre Monba- 
ron, Renan ; Henri Sommer, Saint- 
Imier.

L’orateur principal de la soirée était 
notre conseiller d ’E tat Henri Huber 
qui souligna toute l’importance de ces 
élections du point de vue jurassien. 
Sur le plan cantonal, le Parti socia
liste jurassien a lancé une initiative 
en 1969, concernant les trois semaines 
de vacances pour tous, qui fit place à 
un contreprojet favorable. Les m an
dataires socialistes auront aussi pour 
tâche de défendre une éventuelle ré
vision partielle de la loi sur les im
pôts. En conclusion, l’orateur invita 
les membres présents à faire campa
gne pour ces élections. Alors, que 
chacun fasse un effort ! Allez voter 
les 1", 2 et 3 mai !

PARC DES SPORTS m  ■  HBBUBlk m  m Championnat suisse
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Résultats 
et classements 

LNA
Bâle—Lugano, 4-0 
B ellinzone—S ain t-G all, 2-1 
La C haux -de-F onds— 

G rasshoppers, 2-1 
L ausanne—W ettingen, 4-2 
Y oung-B oys—Bienne, 2-1 
W in te rthou r—Servette , 0-2 
Z urich—Fribourg , 1-0

1. Z urich 20 12 4 4 39-22 28
2. Bâle 2011 5 4 45-21 27
3. L ausanne 21 811 2 45-31 27
4. Servette 21 8 8 5 43-30 24
5. G rasshopp. 21 9 6 6 30-21 24
6. Young-Boys 21 9 5 7 38-33 23
7. Lygano 21 8 7 6 34-31 23
8. W in terthour 21 8 4 9 33-34 20
9. F ribourg 20 7 3 10 21-23 17

10. B ienne 21 6 510 22-40 17
11. C hx-de-F ds 19 7 2 10 26-41 16
12. B ellinzone 21 4 8 9 20-35 16
13. S a in t-G all 20 5 3 12 24-40 13
14. W ettingen 21 5 3 13 25-43 13

LNB
A arau—M artigny, 1-1 
B ruh l—Chiasso, 0-0 
E toile C arouge—Thoune, 1-1 
M endrisiostar—Sion, renvoyé 
UGS—L ucerne, 1-2 
Y oung-Fellow s—X am ax, 1-3
G ranges—L angenthal, 6-0

1. Sion 1913 4 2 52-18 30
2. L ucerne 2112 5 4 43-26 29
3. G ranges 21 9 6 6 37-21 24
4. M endrisio 19 6 9 4 30-19 21
5. Y .-Fellow s 21 7 7 7 30-24 21
6. X am ax 21 8 5 8 36-40 21
7. Chiasso 21 8 4 9 31-29 20
8. U ran ia 20 6 7 7 27-27 19
9. A arau 21 7 5 9 18-21 19

10. Et. C arouge 21 7 5 9 30-36 19
11. M artigny 21 7 5 9 30-36 19
12. B ruh l 19 5 8 6 16-25 18
13. Thoune 21 212 7 20-32 16
14. L angen thal 20 3 413 21-57 10

Sport-Toto
1 1 1  1 2 1  1 x  x  x  x  2 2

Loterie à numéros
, , 'w i  W - o . n . ' h  . j i . i . - i U ,

5 9 15 27 29 39
N um éro com plém entaire  : 20

FOOTBALL SATUS
Série interrégionale : Folgore—

Carouge, 4-2 ; R enens—H ispania,
1-3 ; A rve—Juven tu s, 0-0.

Série A , G enève : H ispan ia—
FOBB, 0-3 ; C arouge II—C hêne- 
E aux-V ives II, 1-3 ; Sem ina—G e- 
nève-V ille, 3-1 ; CLIG— Jonction,
3-3 ; G ervaisia—Rapid, 0-1.

Série B, G enève : C olorado— R a
pid  II, 6-0 ; H ungaria—P rie u ré -  
G ro ttes la , 5-1 ; P rieu ré -G ro tte s  Ib  
—C olorado II, 1-0.

V étérans : P la in p a la is—C hêne- 
E aux-V ives, 4-0 ; Jonction—Sem i
na, 1-2 ; H ispan ia—Carouge, 7-0 ; 
R ap id—H ungaria , 4-2.

LE K . - 0 .  DES G R A S S H O P P E R S
LA CHAUX-DE-FONDS — GRASS

HOPPERS, 2-1 (1-0). — D eux m ille 
h u it cents specta teu rs. A rb itre : M. M a- 
rendaz  (Lausanne). B uts : 21’ Wulf, 
53’ Bai, 83’ G rahn .

L a C haux-de-F onds : S tre it ; M éril- 
la t. Thom ann, Sandoz, R ichard ; Friche, 
W ulf; Bai, Jeandupeux , Z urcher, B ros- 
sard.

G rasshoppers : D eck; M ocellin, A er- 
n i (Durr), C itherle t, Scheibel ; S tau - 
denm ann, G rahn  ; N oventa (Ruegg), 
M eier, G rôbli, H olienstein.

Une victoire contre Bienne, puis une 
seconde contre Grasshoppers, voici La 
Chaux-de-Fonds sur la bonne voie. Le 
match de jeudi contre Fribourg sera 
encore capital. Après quoi, si nous 
assistons à la troisièm e victoire con

sécutive, La C haux-de-Fonds pourra 
se considérer comme hors de danger.

Mais, à vrai dire, La Chaux-de- 
Fonds, qu’on a dit m enacée de relé
gation voici plusieurs sem aines, n’est 
pas si m auvaise que cela. Les hommes 
de Vincent sont en pleine reprise. 
Dans tous les cas, ils n’ont pas volé 
leur victoire contre Grasshoppers qui 
jouait pourtant sa dernière carte dans 
la course an titre.

De ce résultat favorable à La Chaux- 
de-Fonds, on peut ressortir deux cho
ses : la première, c’est que le club de 
la  Charrière se m et de plus en plus 
au « chaud ». La seconde, c’est le k.-o. 
de Grasshoppers qui doit dès m ainte
nant ne plus se faire d’illusion quant 
au titre.

Si, au cours de la première mi-tem ps, 
Grasshoppers et La C haux-de-Fonds

furent de force égale, en revanche, 
après le thé, La C haux-de-Fonds fut 
plus combative. Aussi, lorsque Bai 
porta la marque à 2-0, ce fut nette
m ent mérité.

Par la suite, La C haux-de-Fonds 
est un passage à vide, mais, grâce au 
tandem W ulf-Friche qui fut le point 
fort de La C haux-de-Fonds, Grass
hoppers ne parvint pas à battre Streit. 
Il fallut attendre la  83e minute pour 
voir Grahn ramener le score à une 
m eilleure allure pour les Zurichois. 
Là, on se demande encore si le Sué
dois n’était pas hors jeu. Certes, il y  
eut la déviation de Sandoz, mais au 
départ du tir ? M. Marendaz a donc 
été seul juge. Il nous a d’ailleurs 
confirmé après le match la position 
valable de Grahn dans cette action.

Mais passons ! La victoire chaux-

W E T T IN G E N  É T O N N A N T
LAUSANNE — WETTINGEN, 4-2 

(2-0). — 4000 specta teu rs. A rb itre : 
M. S cheurer (Bettlach). B uts: 6’ K er- 
khoffs, 40’ Z appella, 52’ B eichter, 61’ 
V uilleum ier, 72’ S u tte r, 79’ D u rr (pe
nalty).

L ausanne: F av re ; W eibel, C hapui- 
sat, R ichard , L oichat; D urr, L ala; Z ap
pella, V uilleum ier, Hosp, K erkhoffs.

W ettingen: H auser; M arkw alder,
Biocic, F ischbach, D ikk; L enherr, S u t
te r ; K ram er, B eichter, M eier, W ernle.

A  vo ir jo u e r L ausanne au  début, on 
com prit trè s  rap idem en t que les p ro 
tégés de V onlan then  n ’ava ien t pas du 
to u t l ’envie de se la isse r su rp ren d re  
p a r  les A rgoviens. O n eu t m êm e l’im 
pression que les Vaudois (qui m enaien t

L U C E R N E  M I E U X  Q U ’ U G S

La première ligue
G roupe rom and : C am pagnes—M ey- 

rin , 2-2; M inerva—Chênois, 0-2; M on- 
they—M alley, 8-0; N euchâtel—B erne,
1-1; Vevey—Le Locle, 1-2; Y verdon— 
R arogne, 0-1. — C lassem ent: 1. V e
vey, 20-31; 2. M onthey, 19-26; 3. C hê
nois e t M eyrin, 18-23; 5. R arogne, 
19-21; 6. M inerva, 19-19; 7. Nyon, 18- 
18; 8. Le Locle, 17-15; 9. B erne, 19-15; 
10. Y verdon, 20-15; 11. C am pagnes, 
19-13; 12. M alley, 18-12; 13. N euchâ
tel, 18-11.

G roupe cen tra l: Concordia—M ou-
tie r, 0-0; D u rren ast—B reite, 1-2; E m - 
m enbrucke—D elém ont, 0-0; Soleure— 
P o rren tru y , 2-2; Sursee—N ordstern ,
2-1; Zofingue—B erthoud, 4-0. — C las
sem ent: 1. D elém ont, 20-32; 2. P o rren 
tru y , 20-25; 3. D urrenast, 18-22; 4. 
B erthoud , 19-21; 5. M outier, 17-19; 6. 
B reite, 18-19; 7. Soleure, 19-18; 8. E m - 
m enbrucke, 19-17; 9. B reitenbach, 19- 
16; 10. N ordstern , 19-15; 11. Zofingue 
e t Sursee, 19-14; 13. Concordia, 20-14.

G roupe o rien ta l: K usnacht—Police 
Z urich , 3-1; Ju v en tu s—Buochs, 4-1; 
R ed S ta r—U ster, 3-3; R orschach—A m - 
risw il, 2-2; V aduz—Locarno, 0-1; Zoug 
—F rauenfeld , 1-0. — C lassem ent: 1. 
Locarno, 20-26; 2. B aden, 17-24; 3. 
Buochs, 19-24.

UGS—LUCERNE, 1-2 (1-2). — Stade 
de F ron tenex . 1250 specta teu rs. A rb i
tre : M. W. G allm ann  d ’O berrieden. 
B u ts: 3’ M eyer, 25’ F ragn ière , 35’ 
M eyer.

U GS: F o res tie r; B ruderer, G onnet, 
E rnst, Sch ildknech t; T allen t, R oth; 
K eller, P iv e tta , D em ierrç, F ragn ière .

L ucerne: Ja n se r; B ischof, Tholen, 
H aefliger, L ustenberger; G w erder, 
M ilder; M eyer, V an den  Bosch, Sidler, 
Z im m erm ann.

S u r u n  te r ra in  g lissant, les v is iteu rs 
ob ligèren t les locaux à le u r  la isse r 
les deux  points, p a r  deux  bu ts de 
M eyer, qu i f it une  trè s  belle partie . 
S itô t le  coup d ’envoi, L ucerne a ttaq u e  
e t p resse  la  défense locale. A la  3e 
mïhütiê;: E rn s t e t G onhet se' ïà ’isèen ï 
s tirp ren d re  p a r  M ilder qu i glissé à 
M eyer qu i dévie dans les bu ts de F d- 
re s tie r  ; c’est dé jà  0-1. L ucerne do
m ine e t m ène la danse devan t un  UGS 
trè s  peu inspiré. F o res tie r excellen t 
d ’h ab itude  n ’est pas dans le coup, e t 
toùs ses dégagem ents abou tissen t su r 
un  jo u eu r lucernois. L ucerne occupe 
le cen tre  du  te rra in , e t lance des a t
taques trè s  dangereuses. A lors que 
L ucerne  dom ine, P iv e tta  reço it le  b a l
lon, ouvre en tre  H aefliger e t Tholen, 
F rag n iè re  su rv ien t, rep ren d  le ballon  
e t c’est l ’égalisation. On en est à 1-}. 
UGS v a - t- i l  se rep rend re , to u t le 
m onde le croit, m ais au  con tra ire  les 
L ucernois dom inen t à  nouveau  les 
« v io let » qu i ne fon t rien  de bon. A 
la 35e m inute, su r cen tre  de V an den 
Bosch, M eyer rep ren d  de la  tê te  et 
p o rte  la  m arq u e  à 2-1 pou r les v isi
teu rs. A nouveau  la défense gene
voise é ta it m al placée e t a concédé un  
b u t évitable. L ucerne joue beaucoup 
■mieux que les locaux, e t nous m on
tre  u n  bon football ; la  p reuve : L u

cerne a dom iné les tro is q u a rts  de la 
rencon tre , m ais ne pouvait m arq u er 
con tre  u n  UGS en défense. La v icto ire 
de L ucerne  est m éritée. Q uant à UGS, 
p o u r gagner il fau t jo u e r e t a lle r ch e r
ch er le  ballon  e t non l’a tten d re  su r
to u t contre  L ucerne, qu i lu i s’approche 
tran q u illem en t de l ’ascension en  LNA.

Georges Veluzat.

2 à 0 au  te rm e des 45 prem ières m i
nutes) a lla ien t ê tre  aussi b rillan ts , 
aussi p e rcu tan ts  que con tre  B ienne.

M ais lo rsque B eich ter ram en a  le 
score à 2 à 1 au  débu t de la  reprise , 
on com m ença à  trem b le r pou r L au 
sanne. Les A rgoviens av a ien t to u t à 
coup rep ris  l ’espoir e t con tre  tou te  
a tte n te  p résen ta ien t un  football qui 
v a u t beaucoup p lus que ne l’indique 
le u r  c lassem ent de bons dern iers. 
A insi, p lusieu rs fois on eu t l ’im 
pression q u ’ils a lla ien t ob ten ir l ’égali
sa tion  lo rsque V uilleum ier, d ix  m i
nu tes  p lus ta rd , m it to u t le  m onde 
d ’accord.

L ausanne a triom phé, c’est norm al, 
m ais W ettingen  a su rp ris  en bien. Les 
élèves de T schui jo u en t en  v itesse et 
son t physiquem ent forts. P o u r L au 
sanne, il a  su rto u t m anqué à u n  cer
ta in  m om ent, un  sens des responsa
bilités. E t p o u rta n t D u rr donna l’exem 
ple. M ais il ne fu t pas suivi p a r  tous.

Xamax:APRÈS LE REPOS
YOUNG-FELLOWS — XA*MAX, 1-3 

(1-0). — B uts : 12, L aupper (penalty), 
49’ e t  70’ Bonny, 5 ï;S tie r l i . ' i c v  

Y oung-Fellow s r '  S traessle  ; Dittli* 
R am m er, K ubler, T. S cherrer, "Corti, 
G untli, L aupper, Caduff, Cina, W ol- 
fensberger.

X am ax : Jacco tte t ; Egli, M antoan II, 
F avre , M onnier, S tierli, Bonny, C hian- 
dussi, M anzoni, B runnenm eier, M an
to an  I  (W idmer).

X a m a x  est revenu  de son voyage 
à Zurich  avec une victo ire très p ré 
cieuse qui lu i perm et de respirer et 
de se pencher m a in tenan t vers l’avenir.

Le m atch  ava it pourtan t m al débuté  
pour les N euchâtelois, pu isqu ’ils en 
caissèrent un  bu t après douze m inu tes  
déjà  sur penalty. Ce résu lta t fu t  celui 
de la m i-tem ps.

Carouge: DANS LA DERNIÈRE SECONDE

GOALS...
LNA : B laettler, Lugano, 13 bu ts ; 

K unzli, Z urich, 13; K onietzka, W in
te rth o u r, 11 ; D im m eler, W in te r
thour, 11 ; L u ttrop , Lugano, 11 ; 
K erkhoffs, L ausanne, 10 ; V uilleu
m ier, L ausanne, 10 ; M eier, W ettin 
gen, 10 ; M uller, Y oung-Boys, 10 ; 
Z appella, L ausanne, 9 ; W enger, 
Bâle, 9 ; Po ttie r, S ervette , 9 ; H eu t- 
schi, Servette , 9 ; S underm ann, 
Bâle, 8 ; B alm er, Bâle, 8 ; H auser, 
Bâle, 8 ; Jeandupeux , La C haux- 
d e-F onds , 8.

LNB : Ferd inand , Chiasso, 19 ; 
L uisier, Sion, 16 ; B runnenm eier, 
X am ax, 16 ; M idler, Lucerne, 11 ; 
F atton , E toile Carouge, 10 ; L aup 
per, Y oung-Fellow s, 9 ; M uller, L u 
cerne, 9 ; M adl, A arau, 8 ; B lum  I, 
G ranges, 8 ; Allio, M endrisiostar, 8; 
M anzoni, X am ax, 8 ; Elsig, Sion, 8 ; 
P ivetta , U ran ia , 8.

CAROUGE—THOUNE, 1-1 (0-1). —
B uts: 34’ Hug, 90’ Fatton .

E toile C arouge: P oulet; Haymoz, L a- 
vorel, B urgisser, F uchs; Roch, F a tton ; 
S churm ann , M arcuard , M uller, G all 
(G lauser).

T houne: L a tou r; A ebersold, G feller, 
L iechti, Pescador; G erber, Torche; 
H ug, Tchabold, L uder, Zahnd.

C ette rencon tre  im portan te  pour les 
deux  équipes se d ispu te  dev an t un 
nom breux  public. D’em blée C arouge 
a ttaq u e  e t se crée des situa tions d a n 
gereuses devan t les bu ts de L atour 
qu i se défend  de fo rt belle façon. La 
ligne d ’av an t locale ne’s t pas dans 
u n  bon jo u r e t m anque to u t ce qu ’elle 
v eu t devan t la  défense bernoise. A lors 
que C arouge dom ine dans tous les 
dom aines, une co n tre -a ttaq u e  de 
Thoune se te rm ine  p a r un  b u t m a r
qué p a r  Hug à la  34e m inute. D epuis 
ce coup du sort, C arouge dom ine sans 
cesse m ais ne peu t m arquer, ca r les 
v is iteu rs se son t repliés e t se défen 
d en t à h u it ou neu f a rrières . Toute la 
rencon tre  se d ispu te ra  dans le cam p 
de Thoune, m ais la  m aladresse  des lo 
caux, leu r m anque de vitesse, la  belle1

p a rtie  de L atour, em pêchèren t les 
hom m es de la  cité  sarde  d ’égaliser. 
Ce n ’est qu ’à la  dern iè re  seconde, su r 
corner, que F a tton  égalisa. A insi C a
rouge sauve un  point. D evant une 
équipe assez faible, les C arougeois frô 
lè ren t la  défaite. U ne rep rise  en 
m ain  doit ê tre  u rgente , sans cela les 
déboires a rr iv e ro n t trè s  vite.

Georges V eluzat.

de-fonnière est là. La trouvaille de 
Vincent fut le  rôle confié à Richard. 
L’entraîneur chaux-de-fonnier redou
tait le trio de pointe zurichois avec 
Meier, Grahn et surtout le  jeune N o
venta. Il confia donc à Richard le poste 
d’arrière gauche pour contrer No
venta. Ce fut réussi, puisque Noventa 
ne fit plus apparition après le repos 
et qu’il céda sa place à Ruegg. Avec 
Richard derrière, cela libéra d’autre 
part W ulf qui put se porter bien au- 
delà dans le camp zurichois, facilité 
qu’il était encore par la  position en 
retrait de Grahn.

Comme il fallait s’y attendre, Jean
dupeux fut étroitem ent surveillé. Mais 
le  C haux-de-Fonnier fut en forme et 
il faut plus que Staudenmann ou 
Aerni pour le contrer. Hussy, une fois 
de plus à la  tribune, s’en est certaine
m ent convaincu.

Nous avons déjà parlé du but de 
Grahn. Ceux de La C haux-de-Fonds 
furent bien réussis. D’abord, c’est Zur
cher qui a servi une balle de corner 
à Wulf. Opportuniste, l’Allemand sur
prit tout le monde avec sa tête et 
Deck n’y put rien. Lorsque Bai réalisa 
le  deuxièm e but, il remercia M érillat 
de lu i avoir préparé une belle balle 
en profondeur. B ai fut alors bien placé 
pour m ystifier deux défenseurs et il 
ne laissa aucun espoir à Deck. En 
vérité, et ce seront nos dernières li
gnes, La Chaux-de-Fonds a bien m é
rité ce 2-1. Elle fut d’ailleurs très près 
d’un troisièm e but (tir de Bai sur Deck 
et déviation de la balle sur le montant).

Et maintenant, Fribourg jeudi, puis, 
mercredi 6 mai, Bâle, et cela malgré 
la finale de la coupe d’Europe des 
champions. Bien heureusem ent pour 
le caissier, on jouera à 18 h. à la 
Charrière. Raymond DÊRUNS.

En seconde période, changem ent de 
décor ; les hom m es de G arbani p riren t 
la 's itu a tio n  bien' en m a in 'e t  ren ver
sèren t rap idem ent le résulta t. L e spec
tacle présen té  fu t  d ’excellen te  qualité  
e t le? N euchâtelois dom inèren t dans 
tous les dom aines. A  aucun m om ent 
en seconde m i-tem p s les locaux n ’ont 
donné l’im pression de pouvoir s’im po
ser. La form ation  neuchâteloise est 
en nets progrès et peu t fa ire une  très 
honorable fin  de cham pionnat; L ’équipe 
est à fé lic iter en bloc avec une m e n 
tion  tou te  spéciale à B runnenm eier, 
S tierli et Bonny.

Y oung-F ellow s n ’éta it pas au m ieu x  
de sa form e, m ais il est vra i aussi 
qu ’en ce dern ier d im anche d ’avril 
X a m a x  éta it trop fo r t pour cette  fo r 
m ation  zurichoise m oyenne. E. M.

Ce qu’il re s te  
à faire

T rois clubs son t encore dans la  
course pour le  ti tre  : Z urich, Bâle 
e t L ausanne. S ix  clubs, p a r  contre, 
sont p lus ou m oins m enacés p a r  la 
relégation . Voici ce qu ’il leu r reste  
à faire. E t to u t d ’abord  pour le 
t i tre  :

Z urich  (28 points): à S ain t-G all, 
à B ienne, G rasshoppers, à  W ettin-. 
gen, S ain t-G all, à Bellinzone.

Bâle (27): à La C haux-de-Fonds), 
à S ervette , F ribourg , à B ienne, 
G rasshoppers, à  W ettingen.

Lausanne (27): à S ain t-G all, B el
linzone, Lugano, à L a C haux -de- 
Fonds, Young-Boys.

■
P our la  relégation , B ienne, F r i

bourg, Bellinzone, La C haux -de- 
Fonds, S a in t-G all e t W ettingen son t 
encore m enacés. Voici leu r p ro
g ram m e :

Bienne (17 points): Zurich, à W in
te rth o u r, Bâle, à S ervette , F ribourg .

Fribourg (17): à L a C haux -de- 
Fonds, W in terthour, à Bâle, S e r
vette, à  Lugano, à B ienne.

Bellinzone (16): à Lugano, à L au 
sanne, à La C haux-de-Fonds, à 
Young-Boys, Zurich.

La C haux-de-Fonds (16) : F r i
bourg, Bâle, à  W ettingen, S a in t- 
G all, Bellinzone, L ausanne, Lugano.

Saint-G all (13): Zurich, à Zurich, 
W in terthour, L ausanne, à La 
C haux-de-F onds, Young-Boys.

W ettingen (13): La C haux-de- 
Fonds, à Young-Boys, Zurich, à 
W in terthour, Bâle.

ROESCH QUITTE SION
Peter Roesch, qui entraîne Sion de

puis 1968, ne renouvellera pas le con
trat qui le  lie au club valaisan et qui 
se termine au mois de juin. Roesch 
a notifié par écrit sa décision.

•  Réserves, groupe A : Bâle—Luga
no, 5-2 ; Lausanne—W ettingçn, 4-0 ; 
W interthour—Servette, 3-1 ; Young- 
Boys—Bienne, 3-2 ; Zurich—Fribourg, 
0-1. — Groupe B : Aarau—Martigny,

2-1 ; Bruhl—Chiasso, 1-1 ; Etoile Ca
rouge—Thoune, 0-0 ; Granges—Lan- 
genthal, 8-1 ; Y oung-Fellows—Xamax, 
5-1.

9  Luigi Riva a terminé nettement 
en tête du classem ent des meilleurs 
marqueurs de buts du championnat 
d’Italie de première division. II s’ad
juge ce trophée pour la troisième fois, 
et pour la seconde fois consécutive.

•  Tout club autrichien pourra en
gager désormais trois joueurs étran
gers au lieu de deux jusqu’à présent. 
Telle est la principale mesure de « li
béralisation » adoptée par la Fédéra
tion autrichienne de football. Cette 
mesure permettra de remédier à l’émi- 
gration (notamment en Allemagne) des 
m eilleurs footballeurs autrichiens en 
favorisant l’achat de joueurs ta len
tueux dans les pays de l’Est ou scan 
dinaves.

ESCRIME. — M algré une défa ite  
dans la poule fina le  contre D aniel Gi- 
ger, l’A llem and R udi M aier a rem 
porté le tournoi in terna tional à l’épée 
de Berne, qu i com pta it pour la coupe 
du m onde. A  la su ite  du fo r fa it des 
épéistes ita liens et français, ce sont 
fina lem ent des escrim eurs de s ix  na
tions qui ont pris part à ce tournoi, 
dont voici le c lassem ent de la poule 
finale : 1. M aier (Ail. O); 2. G iger (S); 
3 P olzhuber (A u t); 4. E vêquoz (S); 5 
L.oetscher (S).

MARCHE. — Les m archeurs su issis  
ont rem porté  une courte victo ire par 
12-10 sur les Espagnols lors d ’un  m atch  
in ternational qui s’est déroulé à Tar- 
rasa, près de Barcelone.

Cette semaine
30 av ril: La C haux-de-F onds— 

Fribourg . — 3 m ai: Suisse—France, 
à Bâle.

9-10 m ai: ligue nationale  A: 
B ienne—Z urich, F ribourg—W inter
thour, G rasshoppers—Young-Boys, 
Lugano—Bellinzone, S a in t-G all— 
L ausanne, S ervette— Bâle, W ettin 
gen—La C haux-de-Fonds.

L igue nationale  B: Chiasso—M en
d risiostar, L angenthal—Y oung-Fel
lows, L ucerne— Etoile Carouge, 
M artigny—B ruhl, Sion—UGS, X a
m ax—A arau , Thoune—G ranges.

Football à l'étranger
FRANCE. — En m atch  d ’appui des 

q u a rts  de fina le  de la  coupe, à D ijon: 
V alenciennes—P aris  N euilly, 2-1. Va- 
lenciennes est qualifié  pour les dem i- 
finales, où il ren co n tre ra  N antes.

•  C ham pionnat de deuxièm e d iv i
sion (23e journée): Gazelec A jaccio— 
Reims, 2-1; L orien t—Cannes, 3-0; 
D unkerque—Aix, 2-0; Boulogne—Mo
naco, 2-0.

ITA LIE. — (30e e t d ern ière  journée): 
B ari—Juven tu s, 2-1; B rescia—Lazio,
0-0; M ilan—Lanerossi, 1-0; Palerm o— 
F io ren tina, 1-1; R om a—Bologna, 1-2; 
S am pdoria—In ternazionale , 0-5; To- 
rino— C agliari, 0-4; V erona—Napoli,

1-0. — C lassem ent fina l: 1. C agliari, 
45 points; 2. In ternazionale , 41; 3. 
Juv en tu s, 38; 4. M ilan, 36; 5. F io ren 
tina, 36; 6. Napoli, 31; 7. Torino, 30; 8. 
Lazio, 29; 9. Lanerossi, 29; 10. Bologna, 
28; 11. Roma, 28; 12. Verona, 26; 13. 
Sam pdoria, 24; 14. B rescia, 20; 15. P a 
lerm o, 20; 16. B ari, 19. Les tro is d e r
n iers sont relégués.

ALLEMAGNE. — R otw eiss Essen— • 
Schalke 04, 1-1; H am bourg—H ertha  
B erlin, 1-0; K aisers lau te rn —Cologne,
3-2. — C lassem ent: 1. B orussia M oen- 
chengladbach. 32-47; 2. B ayern  M u
nich, 32-44; 3. H ertha  B erlin, 32-41; 4. 
Cologne, 33-41; 5. B orussia D ortm und, 
32-35 ; 6. E in trach t F rancfo rt. 32-33.
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LA SÉRIE NOIRE DE SIFFERT 4
Les 1000 kilomètres de Monza, qua

trièm e épreuve du cham pionnat in te r
national des marques, ont permis aux 
Porsche de m arquer un point supplé
m entaire dans le m atch qui les oppose 
aux Ferrari, et à la paire mexico- 
finlandaise Rodriguez-Kinnunen de si
gner sa troisième victoire de la saison. 
Pour Jo  Siffert, par contre, cette 
épreuve ne fait qu’allonger la série 
noire de malchance qui l’accable de
puis le début de l’année.

Pourtant, tout avait bien commencé 
pour le Fribourgeois. L’usine Porsche 
avait amené à Monza deux exemplai
res du nouveau m oteur de 5 litres, de
vant rem placer le 4,5 litres actuel sur 
les 917. L ’un fu t monté sur la voiture 
de Siffert-Redm ann, tandis que le 
second était attribué à Elford-Ahrens. 
Les deux pilotes vedettes surent en 
faire bon usage, puisque Siffert s’as
surait la « pôle position » à laquelle 
donne droit la meilleure perform ance 
des essais, tandis qu’Elford réalisait 
le troisième temps, battu  de 4 cen
tièmes p ar la F erra ri d’Aman-M er- 
zario. Las! duran t les dernières m i

nutes de ces essais, alors que Siffert 
venait de fixer définitivem ent le meil
leur temps à 1 centième seulement du 
record absolu du circuit, sa voiture se 
mit à dégager une fumée bleue de 
mauvais augure. Les mécaniciens déce
lèrent une fuite d'huile difficilement 
réparable puisque nécessitant le dé
montage presque intégral du moteur. 
Le 5 litres fu t remplacé pour la course 
par le classique 4,5 litres et Siffert per
dit tous ses atouts. Il abandonna par 
la suite en course après avoir fait un 
tête-à-queue.

•  Le Suisse Jurg  Dubler a rem 
porté le P rix  de Barcelone de formule
3, qui s’est déroulé sur le circuit de 
Montjuich. L’épreuve com portant 132 
kilomètres disputés en 35 tours. Dubler 
s’est imposé dans le temps de 59’ 17”4. 
au volant d ’une Chevron.

•  Dimanche, la course de côte na
tionale de Fribourg, qui s’est déroulée 
entre les villages singinois de Saint- 
Antoni et Obermonten, s’est term inée 
comme prévu par une nette victoire

llIlliS Merckx k.-o. par Aimar

CONVOC ATIO NS DU PARTI

JURA
CONFÉRENCES ELECTORALES 

JURASSIENNES 
DISTRICT DE COURTELARY. —

Les assemblées d ’inform ation et de 
présentation des candidats au Grand 
Conseil auront lieu dans le district 
comme suit :

Lundi 27 avril, à  Tramelan, Cercle 
ouvrier, à 20 h. 15.

M ardi 28 avril, à Corgémont, Café 
de la Croix, à 19 h. 30.

M ardi 28 avril, à Péry, Café du 
Stand, à 20 h. 30.

Les sections sont invitées à se faire 
représenter à ces séances.

DISTRICT DE PORRENTRUY. — 
Dans le cadre de la campagne pour 
les élections au Grand Conseil, le 
P arti socialiste organise des assem
blées dans les localités suivantes : 

Saint-Ursanne, mardi 28 avril, à 
l ’Hôtel de la Couronne.

Fontenais, vendredi 1" mai, au Res
tau ran t du Soleil.

CANTON DE GENÈVE 
COMITÉ DIRECTEUR. — Lundi

27 avril, à 20 h. 30, au Café Brazil,
2, place Cornavin.

CAUCUS DU CONSEIL MUNICI
PAL. — Lundi 27 avril, à 18 h. 30, au 
secrétariat, 18, bd James-Fazy.

ENTREVUE AVEC AGASD. — 
Mercredi 29 avril, à 20 h. 30. au Café 
Bagatelle, 20, bd James-Fazy.

GROUPE DES FEMMES. — Jeudi 
30 avril, à 20 h. 30, au Café In terna
tional, place du Cirque.

CANTON DE VAUD 
GROUPEMENT FÉMININ RIVIÉRA 

VAUDOISE. — Mercredi 29 avril, à 
20 h. 30, à l’Hôtel de la Paix (1" 
étage, rue de la Gare 5, à Montreux).

VEVEY : Assemblée générale, au 
Café de la Grande-Place, mercredi 
29 avril, à 20 h. 30. A l’ordre du jour : 
remise d ’un témoignage de gratitude 
à M. Brawand ; rapports d’activité, 
rapport des vérificateurs des comptes, 
décharge ; nomination du président, 
du comité ; propositions de la section 
au congrès du PSV

PRILLY : Fraction du Conseil com
munal. — Jeudi 30 avril 1970, à 
20 h. 30, au Café de la Treille.

CANTON DE NEUCHATEL
GROUPE DES DEPUTES. — Mardi

28 avril, à 20 h-, à l’Hôtel des Com
munes, Les Geneveys-sur-Coffrane. 
Bureau à 19 h. Présence indispensa
ble.

de Joseph Siffert. Au volant d’une 
Brabham-Repco, le grand champion 
réalisa le m eilleur temps dans les 
deux manches. A son deuxième essai, 
il établit un nouveau record du par
cours avec le temps de 43”34 (moyenne 
109 km. 644).

•  Le Néo-Zélandais Chris Amon, au 
volant d’une March Ford, a remporté 
l’International Trophy de Silverstone, 
(Northamptonshire), épreuve annuelle 
de formule 1 et de foi-mule 5000. La 
course s’est déroulée en deux m an
ches, Amon rem portant la première 
et l’Ecossais Jackie Stewart, cham 
pion du monde des conducteurs, la 
deuxième également sur March Ford.

PROGRAMMES RADIO

RADIO
lu n d i 27 avril 1970

SOTTENS. — 16.00 In t. 16.05 R en d e z -v o u s  
« M ad am e  B ovary», fe u i l le to n .  17.00 Int. 17.05 
P ou r v o u s  le s  e n f a n ts l  17.15 T ous le s  je u n e s !  
17.55 R ou lez  s u r  l 'o r l  18.00 In t. 18.05 M icro  
d a n s  la  v ie . 18.45 S p o r ts .  18.55 R oulez  s u r  
l 'o r l  19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  
le s  e n f a n ts l  19.35 Q u a n d  u n e  o r e i l le  r e n 
c o n tre  u n e  a u t r e  o r e i l le .  20.00 M a g a z in e  
1970. 20.20 «U ne A v e n tu re  d e  R o la n d  Dur- 
ta l» , p iè c e  p o lic iè r e .  21.20 Q u a n d  ç a  b a -  
la n c e l  22.10 H is to ire  e t  l i t té r a tu r e .  22.30 
Int. 22.35 C in é m a g a z in e . 23.00 M us. c o n te m 
p o r a in e  e n  S u is s e . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M u sica  d i f in e  p o m e - 
r ig g io .  18.00 T ous le s  j e u n e s l  19.00 P e r  i la- 
v o ra to r i  i la lia n i.  19.30 M us. l é g è r e .  20.00 Inf.
20.05 E le c tio n s  b e r n o i s e s .  21.00 P o u r le s  e n 
f a n ts  s a g e s .  21.20 C o m p o s ite u r s  f a v o r is . 22.40 
C h œ u r  d e  la  R a d io  ro m a n d e .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
T h é -c o n c e rt . 17.00 C h a n s o n s  p o p .  17.30 Pour 
le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e .
19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t s u r  d e 
m a n d e . 20.40 B o ite  a u x  le t t r e s .  20.55 S u c c è s  
a n c ie n s  e t  n o u v e a u x . 21.35 O p é r e t t e s ,  o p é 
ra s  e t  m us. d e  c o n c e r t .  22.15 Inf. 22.30 S é ré 
n a d e  p o u r  S u z ie . 23.30 D iv e r t is se m e n t m u
s ic a l.

M ardi 28 avril 1770
SOTTENS. — 6.00 B o n jo u r à  to u s l  - Inf.

6.30 De v i l le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re - 
m iè re . 7.45 R ou lez  s u r  l 'o r l  8.00 Inf. • R evue  
d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 B a n d e  è  p a r t .  10.00 
Inf. 10.05 C o lle c t io n s  j e u n e s s e s .  11.00 Inf.
11.05 M a rd i-b a la d e .  12.00 Inf. 12.05 A u jo u r
d 'h u i .  12.25 Si v o u s  é t ie z .  12.30 M iro ir-m id i.
12.45 C a rn e t d e  ro u te . 13.00 M ard i le s  g a r s .
13.10 M u sic o lo r . 14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  d e u x  
o r e i l le s .  14.30 Le m o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 
Inf. 15.05 C o n c e rt.

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s .  — 10.00 
P a g e s  d 'A lb e n iz . 10.15 R a d io s c o la l re .  10.45 
P a g e s  d 'A lb e n iz . 11.00 U n iv e rs ité  in te rn a t io 
n a le . 11.30 In it ia t io n  m u s ic a le . 12.00 M idi- 
m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00. 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 R éve il e n  m us.
7.10 A u to -ra d io . 8.30 S y m p h o n ie . 9.00 S o u v e 
n irs  m u s ic au x . 1 0 .0 5 ' C h a n s o n s  e t  d a n s e s .  
S c a n d in a v e s . 11.05 M é lo d ie s  l é g è r e s .  11.30 
M us. c h a m p ê tre .  12.00 M a g a z in e  a g r ic o le .  
12.40 R en d e z -v o u s . 14.00 J u le s  V erne . 14.30 
R a d io s c o la i re . 15.05 O p é ra .

'TV ROMANDE
Lundi 27 avril 1970

16.45 J a rd in  d e  ro m a rin . 17.05 B o îte  à  s u r
p r is e s .  18.00 Bulletin '. 18.05 En e f fe u i lla n t la 
ro s e .  18.30 S e n tie r s  . d e  la  c r é a t io n .  18.55 
G ra in s  d e  s a b le .  19.00 F o o tb a ll s o u s  la  
lo u p e . 19.35 B o n so ir . 20.00 T é lé jo u rn a l.  20.25 
C a rre fo u r . 20.40 M ieux  c o n d u ire . 20.45 Le 
g ra n d  C h a p a ra l.  21.35 A van t le s  é le c t io n s  
a u  G ra n d  C o n se il b e r n o is .  22.15 M us. du  
XXe s iè c le .  22.40 T é lé jo u rn a l - T a b le a u  du  
jo u r. > . . , . . . . . . .

TV FRANÇAISE
Lundi 27 avril 1970

Ire  c h a în e . — 17.00 TV s c o la i r e .  18.30 Le 
S ch m ilb iic . 18.50 D e rn iè re  h e u re .  18.55 B abac.
19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.25 « G u e rre  e t  
P aix» , film . 19.40 Q ui e t  q u o i?  19.45 Inf. p r e 
m iè re . 20.30 La 11le R é p u b liq u e . 21.45 C om m e 
il v o u s  p la ir a .  22.30 A rg u m e n ts . 23.30 Télé- 
n u it.

2e c h a în e . —  17.30 In s titu t p é d a g o g iq u e .
18.00 C o n s e rv a to ire  d e s  a r t s  e t  m é tie rs .
19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 C o lo rix .
19.30 24 h e u r e s  s u r  la  II. 20.30 «Les D eux  
C a v a lie rs» , film . 22.15 L’é v é n e m e n t d e s  24 
h e u re s .  22.30 E u ro p a rty  à  S tra s b o u rg .  23.10 
24 h e u re s  d e r n iè r e .  . j

M ardi 28 avril 1970

Ire  c h a în e . — 9.10 TV s c o la ir e .  12.30 M idi- 
m a g a z in e . 13.00 T é lém id i. 14.03 TV s c o la ir e .

2 e  c h a în e . — 13.30 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .  ■„

Pour une lois Eddy Merckx n'a pas 
gagné. Il a été mis k.-o. par un esprit 
d’équipe des Français, mais surtout 
par Lucien Aimar qui au term e d'une 
échappée de 133 km., sur les 140 que 
com prenait la course, c 'est-à-dire le 
47e Critérium de la polvmultipliée, a 
rem porté l’épreuve.

Sur le circuit de Sens-Paron. très 
difficile, plus dur pour beaucoup que 
celui de Chanteloup, attaquant dès 
le premier tour. Lucien Aimar fut 
immédiatement rejoint par le jeune 
Français Pierre Gauthier, puis vers 
le 13e kilomètre par le Belge Joseph 
Bruyère, équipier d'Eddy Merckx.

Dès lors, personne ne devait se 
joindre à ce groupe. Gauthier, mal
chanceux. après avon fait jeu égal 
avec ses deux compagnons d’échap- 
pée. disparut au 16e tour sur une cre
vaison et se retrouva dans le groupe 
de chasse. Quant à Bruyère protégé 
par Merckx, qui semblait bien près 
de remporter sa première victoire 
professionnelle tant il parut fort, de 
l’aveu même d Aimar, il joua une 
nouvelle fois de malchance. Dans la 
côte de la Chèvre, longue et face 
au vent et à la pluie qui sévit sans 
discontinuer, il tenta de décrampon
ner Aimar à 14 km. du but. Il semblait 
en avoir les moyens, mais l’ancien 
vainqueur du Tour de France put 
puiser dans ses réserves pour faire 
face à cet assaut.

Il apparut que Bruyère commit là 
une erreur en voulant porter l’esto
cade un peu trop tard. C’est A imar au 
contraire qui devait avoir le dernier 
mot. Au tour suivant — l’avant-der- 
nier — son dém arrage coïncida avec 
une crevaison du Belge. A 7 km. du

but, le Français avait 39” d'avance et 
1’ 04” sur la ligne d’arrivée, qu’il 
franchit en grand vainqueur.

-, '

Vifian, notre champioo suisse, a fait 
une bonne course et termina douzième

1. Aimar (Fr), les 140 km. 700 en
4 h. 05’ 56” (moyenne 34 km. 326); 2. 
Bruyère (Be), à 1’ 04”; 3. Bouloux 
(Fr), à 4’ 54” ; 4. Poulidor (Fr), à 4’ 57”; 
5. Merckx (Be), à 6’ 34” ; 6. Bellone 
(Fr), à 6’ 36” ; 7. Delisle (Fr), à 6’ 39”; 
8. Danguillaume (Fr), à 6’ 45” ; 9. P in- 
geon (Fr), à 6’ 45” ; 10. Dumont (Fr), 
à 6’ 56”; 12. Vifian (S), à 11’ 08” ; 47 
partants, 18 classés.

La chaleur au Tour d’Espagne
L’étape de dimanche (249 km.), la 

plus longue du Tour d ’Espagne, s’est 
courue dans des conditions particu
lièrem ent difficiles, sous une forte 
chaleur et sur une route étroite, m au
vaise et très tournante (près de 3000

t

S p o r t s  d iv e r s
NATATION. — L’URSS a battu par 

200 points à 104 la Grande-Bretagne 
à l’issue d’un match international mas
culin et fém inin à Edimbourg.

HANDBALL. — Finale de la coupe 
d’Europe des champions, à Dortmund : 
Gummersbach — Dynamo Berlin-Est, 
14-11 ; Le club ouest-allemand de 
Gummersbach remporte la coupe d’Eu
rope.

POIDS ET HALTÈRES. — Le super- 
lourd soviétique Vassili Alekseiev a 
réussi un exploit extraordinaire lors 
de la troisième journée des champion
nats d’URSS, à Vilnus. Après avoir 
amélioré le record mondiale du déve
loppé avec 216 kg. (ancien record : 
215 km., par le Belge Reding), A lek
seiev a porté le record mondial de 
l’épaulé-jeté à 233 kg. 50 ancien record 
par le Belge Reding : 222 kg. 500), pour 
ensuite réussir aux trois m ouvements 
olympiques le total extraordinaire de 
607 kg. 500, soit 7 kg. 500 de m ieux  
que son précédent record mondai.

SK I. — La Neuchâteloise Michèle 
Rubli, championne suisse, a participé 
au Derby du Simplon en compagnie 
des membres des équipes nationales. 
Toujours en excellente condition, la 
skieuse de Neuchâtel a signé une belle 
victoire en slalom géant. Bernard 
Russi, chez les messeieurs, a dû se 
contenter de la deuxième place. Il a 
été battu par Hans Zingre, de Gstaad. 
Les vacances au Kenya n ’ont rien  
valu à Russi !

virages). L ’Espagnol Luis Ocana, fa 
vori du tour, n ’a pas réussi à repren
dre au m aillot jaune, le Hollandais 
René Pijnen, l ’avantage de quatre 
secondes dont celui-ci s’était assuré 
au cours de la deuxième étape.

Cette journée a été m arquée par 
, l ’exploit du Hollandais Jan  Serpenti 
qui réussit une échappée de 120 km., 
faussant compagnie au peloton dans 
la  descente de Cerro Gordo, et qui fut 
rejoint seulem ent à Santa Maria del 
Aguila, 26 km. avant l’arrivée.

Classement de l ’étape : 1. Reybroeck 
(Be), 6 h. 47’ ; 2. Pelemans (Be), 6 h. 
47’ 10” ; 3. W right (GB), 6 h. 47’ 16”;
4. Rosiers (Be), 6 h. 47’ 20”; 5. P ijnen 
(Hol); 6. Saez (Esp) et tout le peloton.

Classement général : 1. Pijnen (Hol), 
16 h. 28’42” ; 2. Ocana (Esp), à 4” ; 3. 
Van Springel (Be), à 5” ; 5. Lasa (Esp), 
à 9” ; 5. Cuevas (Esp)è même temps.

•  Le Bernois Carlo Lafranchi, grand 
favori de l’épreuve, a remporté à 
Genève le 12° Prix Jean Brun, ré
servé aux juniors. Le jeune coureur 
de Langenthal s’est imposé en solitaire 
avec 2’ 19” d’avance sur le Genevois 
Eric Loder. Cinquante-sept coureurs 
ont pris le départ de cette course dont 
voici le classement :

1. Lafranchi (Langenthal), les 105 k i
lomètres en 3 h. 00’ 58”; 2. Loder (Ge
nève), 3 h. 03’ 17”; 3. Muller (Genève), 
3 h. 06’ 42”; 4. Lanz (Nyon), 3 h. 08’ 29”;
5 Puidoux (Lutry), 3 h. 10’ 35”; 6. 
Bourqui (Colombier), 3 h. 10’ 41”.

•  Louis Pfenninger, vainqueur du 
Tour de Suisse 1968, a renoué avec 
la victoire en remportant au sprint 
le Tour du Reiat, à Schaffhouse. P fen
ninger a battu au sprint son compa
gnon d’échappée, Erwin Thalmann. 
Les deux hommes sont arrivés avec 
plus de trois m inutes d ’avance sur 
Erick Spahn et sur Hermann Kalt, le 
premier amateur.

C h a n t e r a i n e

Theuriet

Pendant les jours qui suivirent, l’idée de la 
présence de Jacques occupa plus que de raison 
son esprit et lui fit envisager la vie sous de 
moins sombres couleurs. Dès le matin, en pous
sant les persiennes, elle fixait plus curieuse
m ent ses regards sur le clos du pépiniériste et, 
involontairement, elle les y a ttardait avec l’es
poir confus d’apercevoir le jeune homme ati 
détour d’une allée. Un matin, elle eut la satis
faction de le voir. Il se promenait, en rêvassant, 
au long des plantations de poiriers, e t elle put 
l’exam iner à loisir sans qu’il se doutât qu’on 
l’épiait. Elle le trouva grandi et embelli dans 
le complet de cheviote bleue qui lui composait

une toilette très simple, mais très seyante. 
L’adolescent gauche et im berbe d’autrefois avait 
pris du corps, de l’aisance, et portait une barbe 
châtaine taillée en pointe. Il é tait devenu un 
joli garçon, à la tournure virile, aux traits fer
mes et fins, à la mine sérieuse. Un moment, 
comme s’il eût deviné qu’on l’observait, il releva 
la tête dans la direction de Chanteraine, et Clai
rette, pour ne pas être surprise, n’eut que le 
temps de se reculer brusquem ent dans l’in té
rieur de sa chambre. Elle rougit jusqu’aux 
oreilles, eut honte de sa faiblesse et se repro
cha comme un péché la complaisance qu’elle 
avait apportée à cet acte de curiosité, ainsi que 
la troublante émotion qu’elle en avait reçue.

Son âme devait être troublée plus grièvement 
encore quelques jours après. Pendant les longs 
après-m idi d ’été, elle s’était imposé la tâche de 
m ettre en ordre la pièce qui avait servi de « la
boratoire » à son père, e t d’y classer pieusement 
les notes d’histoire naturelle prises par l’orni
thologue. Un soir qu’elle était occupée à vider 
un tiro ir encombré de fiches, elle aperçut au 
milieu des paperasses un paquet de lettres 
nouées par une faveur d ’un rose fané, et, vio
lemment, son cœur sursauta : elle venait de re
connaître sa correspondance enfantine avec 
Jacques Gerdolle. Comment ces lettres, que 
Jacques affirm ait avoir soigneusement cachées, 
étaient-elles tombées entre les mains de Simon 
Fontenac ? Pas un moment elle ne songea à 
accuser son ancien ami d’une trahison ; elle eut, 
sur-le-cham p, l’intuition de ce qui avait dû se 
passer : le père Gerdolle avait, sans doute, fouillé

le pupitre du lycéen, e t sans vergogne, pour sa
tisfaire une basse vengeance, il avait livré la 
correspondance à l’ancien juge. Cette m ortifiante 
découverte atterra  Clairette. Elle était prise 
d’un tel trem blem ent que la liasse glissa d ’entre 
ses doigts et que les lettres s’éparpillèrent sur 
le parquet. Elle comprenait, m aintenant, ces r i
gueurs paternelles dont l’apparente injustice 
l’avait si souvent révoltée. Elle faisait amende 
honorable à son père et se désolait d ’avoir douté 
de son affection. Elle rassembla hâtivem ent les 
papiers épars, afin de les je ter au feu : mais elle 
ne put résister à la tentation de les relire. A 
mesure qu’elle parcourait ces billets, où toute 
sa naïve tendresse d’adolescente s’était épanchée, 
une flamme lui brûlait les joues et. en même 
temps, tout le passé revivait devant ses yeux : 
ses joies ingénues en écrivant à la dérobée ces 
protestations d ’amour ; son unique rendez-vous 
avec Jacques, au pied de la meule... Elle se re 
présentait l’indignation de Fontenac, lisant les 
com prom ettantes effusions de sa fille ; la joie 
mauvaise du pépiniériste, attisant cette première 
explosion de colère. Une inexprim able confusion 
accablait C lairette ; il lui semblait que tout le 
pays devait être instru it de sa précoce perversité 
et qu’elle n’oserait plus sortir de Chanteraine. 
Elle se regardait comme la cause de tous les 
chagrins qui avaient précipité la m ort de Simon. 
La complaisance avec laquelle, depuis quelques 
jours, sa pensée se reportait vers Jacques, lui 
apparaissait comme un odieux sacrilège. Elle 
jurait, cette fois, de bannir à jam ais le jeune 
Gerdolle de son souvenir et, malgré tout, les

lettres accusatrices lui devenaient plus chères ; 
elle ne se sentait pas le courage de les anéantir...

Sous la tonnelle de houblons du pépiniériste, 
Février et Cyrille Gerdolle se rafraîchissaient 
en vidant une bouteille de vin blanc. On était 
en pleine canicule ; le soleil de juillet tombait 
en rayons brûlants du haut d’un ciel implaca
blement bleu ; d ’insupportables vols de mouches 
bourdonnaient parmi les feuilles alanguies ; le 
long des plates-bandes grillées, des sauterelles 
bruissaient, stridentes ; l’air qu’on respirait sem
blait sortir de la gueule d'un four.

— Hein, mon vieux, ça chauffe ! disait le 
marchand de curiosités en lapant à petites gor
gées le contenu de son verre ; on passerait vo
lontiers sa journée au fond d’une cave.

— Oui, approuvait Gerdolle, c’est un temps 
qui donne la « flemme » ; heureusement, nous 
autres, nous sommes en morte-saison.

— Moi aussi, déclara Février ; il n ’y a plus 
personne dans Paris et je ne vendais pas même 
pour mes frais de déplacement... Ma foi, j ’ai 
clos la boutique et j ’ai collé, sur les volets de 
la devanture, un carré de papier : « Fermé pour 
cause de voyage ». Je  ne rouvrirai, comme 
l’Odéon, qu’au 1" octobre...

— Où iras-tu  ? demanda le pépiniériste, go
guenard ; aux bains de mer ? .

— Pourquoi pas?... Mm• Miroufle est au Tréport 
et elle m ’a invité... P eut-être irai-je l’y voir 1
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©  C ette  robe du  soir ra ffinée  en tersuisse/hélanca enthousias
m era sans aucun doute les spectateurs de l’élégant défilé de 
m ode dans le pavillon  des tex tiles  in ternational à l’exposition  
m ondiale à Osaka. Sa couleur rappelle le tendre rouge des 
jeunes coraux. La  fente,, allant ju sq u ’a u x  hanches, de la sortie 
de bal en  guipure est décorée de broderies de perles. Sous la 
dentelle  précieuse  se cache un  « ju m p su it » flu ide.
M odèle Hugo Brandeis A . G., Zurich. Broderie: Forster W illi 
& Co., Sain t-G all.

©  Une chasuble allant presque ju sq u ’au col com plète de façon  
ra ffinée  le h au t transparen t et d ’une blancheur légère de ce 

<• vê te m en t d’in térieur en nylsuisse/hélanca a u x  longues m anches
pudiques. Su r fond  blanc, des m o tifs  de broderie blanc perle 
e t brun doré lu i donnent u n  cachet som ptueux .
M odèle Habella, Frauenfeld . Broderie : U nion A . G., Saint-G all.

©  Cet ensem ble pantalon de cocktail en tersuisse/hélanca res
p lend it d’un  tendre rouge rappelant les coraux sur le fond  des 
m ers et est décoré de broderies dorées et ton  sur ton.
M odèle G ack M odèles, Zurich. Broderie : Forster W illi & Co., 
Saint-G all.

©  C ette jeune  robe de cocktail en nylsuisse/hélanca est brodée 
en blanc, et les applications de fleurs jaunes se répèten t avec  
chic non seu lem en t à l’ourlet, à l’encolure et aux  m anches, mais 
égalem ent dans l’étole légère et capricieuse.
M odèle et broderie : W alter S tark , Saint-G all.

©  Le décolleté du dos, ra ffiné, descendant ju sq u ’à la ta ille  de 
cette  robe du soir en  tersuisse/hélanca doré et lilas est richem ent 
paré de broderies de perles en verre. L ’élégance sobre et la coupe 
droite du  devan t ne m anqueront certa inem ent pas non plus de 
re ten ir l’a tten tion .
M odèle R . C afader & Co., Zurich . Broderie : Jakob Sch lap fer  
& Co., Saint-G all.

La révérence 
vestimentaire de la 
Suisse au Japon

La Suisse n 'est pas  seu lem ent r e p ré se n té e  à l'Exposition 
mondiale  d 'O saka  1970 pa r  un pavillon original, don t la con
cep tion  inhabituelle  e t  d 'av an t-g a rde  constitue une  révision 
d e s  normes suisses en vigueur jusque-là . La révé ren ce  q u e  les 
créa teurs  d e  m o de  suisses rése rven t au Japon ,  qui do nn e  
l 'hospitalité  à l 'exposition mondiale, fera ce r ta inem en t sen 
sation e lle  aussi.

Il y a qu e lq ues  jours, un avion em porta i t  à Osaka une p ré 
cieuse  cargaison: il s 'agissait  d e  huit m o d è les  d e  den te l le s  
e t  d e  broder ie ,  c ré é s  en collaboration  avec  le studio d e  m ode  
d e  la Viscosuisse par d e s  confectionneurs  e t  d e s  b rodeurs  
suisses d e  renom m ée internationale. Là-bas, on verra éc lo re  
sous les feux d e  la ram pe leur sp lendeur,  pour la prem ière  
fois, lors d e s  é léga n ts  défilés d e  m o d e  dans  le pavillon inter
national d e s  textiles.

Tous les m odè les  ont d 'ailleurs é t é  taillés sur les mesures 
japona ises ,  car ce  seront d e s  mannequins japona is  qui les 
p résen te ron t  dans le pays  du Soleil levant au 3apon m oderne . 
C 'est avec  d e s  d en te l le s  exquises ,  d e s  b ro de r ie s  luxueuses 
et d e s  é to ffes  som ptueuses  en  fibres chimiques suisses qu 'ont 
é té  travaillés d e  p réc ieuses  ten ues  d 'intérieur, d e s  m od è les  
d e  cocktail e t  d e s  robes  du soir. Ainsi les fibres m odern es  
se  voient e lles  aussi choisies pour l 'é labora t ion  d e  l 'é lég ance  
ves tim entaire  suprême.

La robe  b ro d é e  e t  sans p rob lèm e  d es  h ô te s se s  a, en  com
paraison, p re s q u e  un pe ti t  air m odes te ,  mais e lle  n 'en e s t  pas  
moins é lé g a n te :  c 'es t  dans  c e t te  tenue  qu 'e lles  veil leront pour 
toute  la d u rée  d e  l 'exposition au confort d e s  visiteurs du 
m o nd e  entier.

M odèles  d e  haute  couture ou «un ifo rm es»  p ra t iques  e t  é l é 
gan ts  à la fois, l' industrie text ile  suisse p eu t  ê t r e  fière d e  sa 
rév é rence  si g rac ieuse  à  Osaka.

©  U ne robe du  soir en tersuisse/hélanca aux  broderies pré
cieuses dans le sty le  fo lklore, dont la beauté  e t la com position  
des couleurs sont parfaites. L ’encolure à ras du cou, sim ple sur le 
collet e t le  hau t ourlet blancs, re lèven t la broderie p leine d ’éclat 
et les pierres syn thé tiques brillantes qui la décorent.
M odèle W illi M eyer A . G., Zurich. Broderie : Jakob Schlap fer  
& Co., Saint-G all.

©  Cet ensem ble de soirée capricieux et charm ant en tersuisse- 
hélanca fê tera  son entrée a u x  élégants défilés de m ode dans le 
pavillon  in terna tional des tex tiles  à Osaka : la cape lilas froncée 
fo r tem en t au cou com plète une com binaison de soirée sim ple  
consistan t en une brassière à m anches longues, une m a x i-ju p e  
e t un  m in i-short, tous trois décorés de broderie guipure lilas 
sur fond  blanc.
M odèle Haller, Zurich. Broderie: U nion A . G., Saint-G all.

©  C’est dans cette  robe séduisante et d ’en tre tien  facile, en 
jersey  tersuisse/hélanca rouge suisse avec broderie rouge ou 
blanche sur fond  blanc, que de charm antes hôtesses accueillent 
depuis le 15 m ars les v is iteurs du m onde entier. Dans les 
restaurants du  pavillon  suisse à l’exposition  m ondiale, eu x-  
m êm es rouges et blancs, elles sym bolisen t l’hospita lité  suisse. 
M odèle K riem ler-Schoch  A. G., Saint-G all. Broderie: Forster 
W illi & Co., Sain t-G all. Photos: K riew all, M ànnedorf.

©  Le  « ju m p su it » flu ide  et m oulant le corps de cet ensem ble  
d ’in térieur en nylsuisse/hélanca est orné devan t par les m êm es 
m o tifs  de broderie que l’élégante cape (avec nœ u d  de gorge) 
dont l’éclat est donné par de grosses pierres syn thétiques  
brillantes.
M odèle Habella, Frauenfeld. Broderie : Jakob Schlap fer & Co., 
Saint-G all.

Photos: K riew all, M dnnedorf.
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C H R O N I Q U E  G E N E V O I S E

Que devient la reconstruction du Grand-Casino
Une question écrite d e  Jean Bruihart oblige le Conseil administratif à s'expliquer

ACTION - LOGEMENTS
Echange d e  vues entre le Conseil d'Etat 

e t la Banque Nationale
A la séance du  Conseil m unicipal, 

J e an  B ru ih a r t (soc.) a posé au  Conseil 
adm in is tra tif  de la ville  une question  
écrite  su r le p ro je t E ldorado, don t on 
n ’en tend  plus p a rle r  depuis longtem ps.

LE CONSEIL ADMINISTRATIF PEU 
PROLIXE

Je a n  B ru ih a r t a rappe lé  que lors 
de la  séance du  19 novem bre 1968, les 
rep résen tan ts  de p lu s ieù rs  p a rtis  se 
son t p la in ts  du m anque d ’in fo rm ation  
de la p a r t  du  Conseil ad m in is tra tif  
su r le p ro je t E ldorado, pu is il p o u r
su it :

M algré ces doléances, le  Conseil ad 
m in is tra tif  ne s’est pas m on tré  depuis 
lors, beaucoup p lus prolixe, se lim i
ta n t à fo u rn ir  des renseignem ents, du 
res te  incom plets, q u ’à la su ite  d ’in te r
ven tions de conseillers m unicipaux , 
alo rs m êm e que la p resse sem blait 
bénéficier d ’in fo rm ations p lus com 
plètes dans le b u t év iden t de ra s su re r 
l ’opinion pub lique  en annonçan t r é 
gu lièrem en t la  s igna tu re  im m inen te  
du co n tra t de superficie.

Mis à p a r t les d ifficu ltés d ’ob ten ir 
des renseignem ents précis, il s’est avé
ré  que certa in s changem ents im por
ta n ts  sont in te rvenus depuis la p ré 
sen ta tion  du  p ro je t, à  savo ir :

— T out d ’abord, la  garan tie , la  cau
tion des grandes banques suisses su r 
lesquelles on s’é ta it fondé po u r don
n e r p lus de créd it à  l ’opération  ne 
s’est pas concrétisée, m alg ré  les p ro 
pos ra ssu ran ts  à  cet égard  du  ra p 
p o rteu r général, ainsi que du  Conseil 
adm in is tra tif  lors du déba t du  19 no
vem bre 1968.

— P a r  ailleurs, les personnalités en 
lesquelles le  Conseil ad m in is tra tif  dé
c la ra it pouvoir avo ir tou te  confiance, 
selon ses p ropres term es, e t qu i de
v a ien t donner leu r cau tion  au  p ro je t, 
à savoir p rinc ipa lem en t MM. N orm an 
D ike e t F red  W eisen, sem blen t devoir 
s’effacer au  p ro fit d ’au tre s  personnes, 
ce qui du  res te  ne sera  pas reg re tté  
p a r  to u t le  m onde (!) ; il n ’en dem eure 
pas m oins que les garan ties  fournies 
au su je t des p rom oteurs dev iennen t 
sans ob je t e t su rto u t les engagem ents 
p ris  p a r  ces dern ie rs à  t i tre  person
nel q u a n t a  l ’a sp ec t *dtuprojet, les ,ta-* 
rifs  appliqués (notam m ent celui de la  
location  de la  salle  de spectacles) r is 
q u en t de n ’avoir p lus aucune valeu r.

A lors m êm e q u ’il a to u jou rs  été 
question  de Sofedine S. A. dans la ré a 
lisation  du p ro je t E ldorado, soit lo rs 
des débats du Conseil m unicipal, so it 
dans la presse, que, conform ém ent à 
l ’a rrê té  m unicipal, le co n tra t de su 
perficie doit ê tre  signé avec Sofedine 
S. A., de m êm e que les au tre s  con
tra ts  in té ressan t la  ville  de G enève 
(bail pour la salle de jeux , convention 
de spectacles) don t les p ro je ts sont li
bellés au nom de Sofedine S. A. (voir 
égalem ent rap p o rt de M. P errig , m é
m orial p. 1475), certa in s la issen t en 
ten d re  que Sofedine S. A. a u ra it rem 
p li son rô le de « p rom o teu r » e t q u ’e l
le  va céder sa place à un au tre  g rou
pem en t pour l’exécution  du  p ro jet.

Cette interprétation ne correspond 
ni à J’esprit, ni à la lettre de l’arrêté 
municipal e t dans ce cas le rô le de 
Sofedine S .A ., qui n’a u ra it é té  qu ’un  
sim ple rôle d ’étude, au ra it é té  rem pli 
d é jà  au m om ent du  vote popu laire  e t 
de l ’accep tation  de l’a rrê té  p a r  le 
Conseil m unicipal et il é ta it inu tile  de 
fa ire  fig u rer le nom  de cette  société 
dans led it a rrê té  si elle  n ’a lla it pas 
exécu ter ou to u t au m oins d iriger 
l ’exécution  du  p ro je t. A u trem en t, il 
fa u t ad m ettre  que le rôle de Sofedine 
S. A. s’é tenda it à  négocier les d ro its 
su r lesquels elle pouvait se fonder de 
p a r l’a rrê té  m unicipal, ca r on ne voit 
pas quel au tre  rô le celle-ci a joué d e 
puis la votation  si l’on considère que 
son rôle est te rm iné  à p résen t.

S’il est en définitive heureux qu’un 
autre groupe plus sérieux que Sofe
dine S. A. s’intéresse au projet de la 
reconstruction du Grand-Casino, il 
n’en demeure pas moins que le Con
seil administraitf ne saurait éluder 
l’arrêté municipal et il est obligé en 
l’état de tra ite r  avec Sofedine S. A. 
E tan t donné que cette d ern ière  n ’a 
m an ifestem ent pas tenu  ses engage
m ents e t que p lus d ’une année s’est 
écoulée depuis le vote populaire, que 
l ’on parle  de m odifier les plans, le 
Conseil adm in is tra itf dev ra it im p artir  
un  u ltim e délai à Sofedine S. A. pour 
fo u rn ir les garan ties techniques e t fi
nancières requises ou sim plem ent r e 
tire r  son offre conform ém ent à la pos
sib ilité  qui lui est o fferte  p a r  l ’a r t i
cle 4 du Code des obligations qui d is
pose que :

« Lorsque l’offre a été fa ite  à une 
personne présente, sans fixa tion  d ’un

délai pou r l’accepter, l ’a u teu r est dé
lié si l ’accep tation  n ’a pas eu lieu im 
m éd iatem ent. »

L e Conseil ad m in is tra tif se ra it alors 
lib re  de tr a ite r  d irec tem en t avec les 
g roupem ents in téressés e t de revo ir 
l ’ensem ble du problèm e. I l se ra it sou
ha itab le  à ce su je t que le Conseil ad 
m in is tra tif  v ienne d iscu ter à nouveau 
des possib ilités de reconstruction  du 
G rand-C asino  avec le Conseil m un i
cipal e t p ren n e  son avis, comm e cela 
av a it é té  souhaité  p a r  p lusieu rs g rou
pes lors du  déba t du  19 novem bre
1968, av an t de p ren d re  de lu i-m êm e 
des options à ce su je t, ce qu i risque  
d ’ê tre  le cas comm e précédem m ent 
pu isque la p resse  nous in form e que la 
com m ission ad m in is tra tiv e  s’est re 
m ise au  trav a il pour exam iner les m o
difications qu i po u rra ien t ê tre  appo r
tées au  p ro je t in itia l. U n é larg isse
m en t du débat en y associan t tous les 
groupes rep résen tés au  Conseil m u
n icipal ne p o u rra it ê tre  que sa lu ta ire  
e t de nouvelles solutions m ieux  adap 
tées p o u rra ien t ê tre  envisagées.

LES EXPLICATIONS 
DU CONSEIL ADMINISTRATIF

Le rep roche adressé p a r  M. B ru l- 
h a r t  au  Conseil ad m in is tra tif  de n ’a 
vo ir pas fou rn i de su ffisan tes in fo r
m ations q u an t à l ’évolution  du  p ro je t 
de reconstruction  du  G rand-C asino  
est infondé. En effet, le  Conseil ad 
m in is tra tif  a  ten u  au  co u ran t le Con
seil m unicipal, so it dans le cad re  de 
réponses à des questions, so it p a r  des 
com m unications (voir no tam m ent les 
séances du Conseil m unicipal des 18 
fév rier, 11 novem bre, 16 e t 18 décem 
b re  1969, 3 e t 24 fév rie r  1970). Con
tra ire m e n t à  ce que p ré ten d  l ’in te r-  
pe lla teu r, les renseignem ents donnés 
en ces occasions n ’é ta ien t nu llem en t 
incom plets e t co rrespondaien t au de
gré d ’in fo rm ation  que le Conseil ad 
m in is tra tif  é ta it en  m esure  de fo u rn ir 
a u  po in t où en é ta ien t les discussions 
en cours.

S u r  le  fond du  problèm e soulevé 
p a r  M. B ru ih a r t en fonction des déve
loppem ents in te rv en u s dans ce tte  a f
fa ire  d u ra n t ces dern ie rs  mois, le Con
seil- adm in is tra tif  r’épbriâ ' ce q u i’ su it :»

« Il rappe lle  to u t d ’abord  que, dès 
l ’origine, la  possib ilité  é ta it réservée 
que la  reconstruction  du G ran d -C asi
no échû t à une  société im m obilière 
d is tinc te  de Sofedine S. A., ce qui fa i
sa it b ien  re s so rtir  le  rô le de p rom o
te u r  de cette  dern ière . Le Conseil 
m unicipal, pas p lus que sa com m ission 
ad hoc chargée de l ’exam en du dos
sie r ne  l’on t ignoré, pu isqu’il e st dit, 
d ans le rap p o rt de lad ite  com m ission 
p résen té  au  Conseil m unicipal le  19 
novem bre 1968, que « Sofedine S. A. 
» crée une  société im m obilière qui 
» constru it l ’ensem ble du complexe... » 
(M ém orial 1968, p. 1476). E n tre-tem ps, 
la  p rocédure de ré fé rendum  in tro 
d u ite  con tre  l ’a rrê té  du Conseil m u
n icipal voté le 19 novem bre 1968 a 
inév itab lem en t provoqué un  re ta rd  
considérab le  dans l’in s truc tion  du dos
sier, é tan t rappelé  que le p ro je t de 
reconstruc tion  du  G rand-C asino  a  ce
p en d an t été approuvé à une fo rte  m a
jo r ité  (17 201 oui con tre  7341 non) lors 
de la  vo ta tion  popu la ire  des 1er et 
2 m ars 1969. »

M ais il y  a  p lus : lors de la  séance 
du Conseil m unicipal du 11 novem bre
1969, le  Conseil adm in is tra tif, p a r  la  
bouche du  m aire  soussigné, fa isait 
une  com m unication dans laquelle  il 
é ta it d it no tam m ent ce qu i su it (voir 
M ém orial 1969, pp. 972-973) :

« P a r  le ttre  du  3 novem bre, Sofe
dine S .A . av isa it le Conseil adm in is
tr a ti f  que les p o u rp arle rs  e t tra c ta 
tions avec d ivers groupes ava ien t a- 
bouti e t que l ’opération  G rand-C asino  
é ta it  financée p a r  un  groupe genevois 
e t suisse rep résen té  p a r  MM. Marc 
Saugey e t R ichard  Lendi senior.

» A ux term es de ce tte  le ttre , Sofe
dine ex p rim a it l ’espoir que le Conseil 
ad m in is tra tif  donnera it son accord dp 
p rincipe rapidem ent.

» D ans sa réponse du  4 couran t, le 
Conseil adm in is tra tif  av isa it Sofedine 
qu’il é ta it sa tisfa it de l ’aboutissem ent 
des p ou rparle rs  e t n ’ava it aucune ob
jection  à fo rm u ler à l ’égard  du g rou
pe don t il é ta it question dans sa le t
tre , pour au tan t, b ien entendu , q u ’il 
soit procédé exac tem en t selon les m o
dalités p révues dans les accords avec 
Sofedine, com portan t no tam m ent la 
p résen ta tion  des garan ties techniques 
et financières.

» La rédaction  de l’acte no tarié  en 
vue de la constitu tion  de la société 
qui reco n stru ira  le G rand-C asino  de
m ande encore un  certa in  délai e t le

Conseil adm in is tra tif  a  m êm e l’assu 
rance  que les fonds p ropres seron t 
p lus im portan ts que ceux qui é ta ien t 
p révus à l ’origine. »

T an t MM. C hris tian  G robet que 
Jacky  F arine, conseillers m unicipaux, 
se sont déclarés satisfaits, e t plus se 
son t félicités de ce tte  inform ation.

Le 16 décem bre 1969, cette  mêm e 
inform ation  é ta it confirm ée dans le 
rap p o rt de la  Comm ission des fin an 
ces de l ’adm in is tra tion  m unicipale 
chargée d ’exam iner le  p ro je t de b u d 
get de la  ville  de G enève pour 1970 
(M ém orial 1969, pp. 1287-1288). Le 18 
décem bre 1969, en réponse à des re 
m arques de M. C hristian  G robet, alors 
conseiller m unicipal, le m aire  soussi
gné préc isa it q u ’un groupem ent suisse 
s’in té re ssa it à la  reconstruction  du 
com plexe du  G rand-C asino  (M émorial
1969, p. 1416).

L ors de la  séance du Conseil m un i
cipal du 3 fév rie r 1970 (M émorial 1970, 
pp. 1653-1654), le Conseil ad m in is tra 
tif  rép o n d an t à une question  écrite  de 
M. Jacky  F arine, conseiller m unici
pal, rap p e la it, en ce qu i concerne la 
nouvelle société, sa com m unication du 
11 novem bre 1969 en a jo u tan t ce qui 
su it :

« U ne fois les garan ties obtenues, 
les actes p o u rro n t ê tre  signés avec la 
société en constitu tion  qui rep rend ra , 
conform ém ent aux  accords, les d ro its 
e t les obligations détenus et assum és 
p a r  Sofedine S. A. Sofedine S. A. %ura 
alors joué son rôle de prom oteur, ce 
qui m e ttra  fin  à son in terven tion . »

Ces indications é ta ien t confirm ées 
lors de la  séance du  Conseil m unicipal 
du  24 fév rie r  1970. Il ré su lte  de ce qui 
précède, qu ’au  stade actuel des d is
cussions, le  Conseil ad m in is tra tif a 
dé jà  tenu  com pte du vœ u de l’in te r-  
p e lla teu r lorsque celu i-ci écrit q u ’« il 
se ra it souhaitab le  à ce su je t que le 
Conseil ad m in is tra tif  v ienne d iscu ter 
à nouveau  des possibilités de recons
tru c tio n  du G rand-C asino  avec le 
Conseil m unicipal ce d e rn ie r ayan t 
é té régu liè rem en t te n u  au cou ran t 
des étapes im portan tes de l ’évolution 
de cette  affaire .

P ou r l’heure, des contacts sont en 
*»cours avea-Ta- Société im m obilière du 

G rand-C asino  inscrite  au R egistre  du 
com m erce, le 20 fév rie r 1970, en p a r 
ticu lie r pour l’é tab lissem ent du p lan 
ning des trav au x . I l va sans d ire  que 
le Conseil adm in is tra tif  ne sau ra it dé
v ie r de la ligne de conduite q u ’il s’est 

• fixée, à savoir que les actes défin itifs 
ne seron t signés qu ’une fois obtenues 
les garan ties non seu lem ent financiè
res, m ais aussi techniques prévues. Il 
v a  de soi égalem ent que la recons
truc tion  du G rand-C asino  doit se fa ire  
dans le cad re  des accords in te rvenus 
p récédem m ent avec Sofedine. D ans 
l ’hypothèse con traire , le  Conseil ad 
m in is tra tif  rep ren d ra it, b ien entendu, 
l ’exam en de la  question  avec le Con
seil m unicipal.

AU VICTORIA-HAU

Les Swingle Singers 
et Luciano Berio

E n deux soirées fo rt d ifféren tes, les 
Sw ingle S ingers on t abordé b ien  des 
form es de m usique. D’abord  le clas
sique, de Bach e t de M ozart, pou r en 
a rr iv e r  à A lbeniz et à de Falla, puis 
un  genre beaucoup plus m odrene avec 
« S infonia » e t l ’« Ommaggio a Joyce », 
avec l ’O rchestre  de .la Suisse rom ande, 
d irigé p a r  Berio.

L’a rt de W ard Swingle, responsable 
de ce groupe m ix te  de h u it chan teurs, 
tien t essen tie llem ent à des a rran g e 
m ents vocaux souvent rem arquables, 
m ais la d iversité  m êm e des com posi
teu rs  em pêche sans doute une re 
cherche p lus en pro fondeur dans l’in 
te rp ré ta tion , e t l’on a en face de cer
ta ins m orceaux l ’im pression d ’une 
désinvolture  reg re ttab le  à l’égard  de 
la partition  originale. On le reg re tte  
d ’a u ta n t plus que le sw ing d iscret de 
ce groupe s’accom mode fo rt b ien  de 
certaines œ uvres, celles de Bach en 
particu lier, m ais on garde une cons
tan te  im pression de superficialité .

M.

BIEN GOI, 
nouveau film du Vietnam
et ex p o sé  sur la situation en Extrême- 
Orient, le  jeudi 30 avril, à 20 h. 30,
à la Maison du Faubourg, Terreaux- 
du-Temple 6. à G enève .  Entrée libre.

Au cours de sa séance de vendredi, 
le Conseil d ’E ta t du can ton  de G enève 
a é té inform é de l’en trev u e  qui a eu 
lieu, jeudi, en tre , d ’une p a r t MM. 
Jean  Babel, p résiden t du  Conseil 
d ’E tat, et G ilbert Duboule, conseiller 
d ’E tat, accom pagnés de leu rs proches 
co llaborateurs, et, d ’au tre  part, la d i
rection  générale  de la B anque N atio
nale  Suisse, rep résen tés p a r  MM. E. 
Stopper, A. H ay e t W. Kull.

A cette  occasion, il a été procédé à 
un échange de vues général su r le p ro 
blèm e du logem ent, e t p lus p a rticu 
lièrem en t su r les d ifficu ltés de fin an 
cem ent des opérations im m obilières, 
dans le cad re  du p lan  action loge
m en ts du Conseil d ’E ta t de G enève.

D iverses solutions on t é té env isa
gées pour  prom ouvoir une m eilleure 
u tilisa tion  de l’épargne locale e t tro u 
v e r de nouvelles form ules pour la  ré 
p artitio n  des quotas d ’augm entation  
de créd its bancaires.

Les négociations se pou rsu iv ron t au 
cours des sem aines à v en ir en tre

Le respect hum ain  est u n  m anque  
de respect envers soi-m êm e. Un dra
peau que l’on m et dans sa poche, ce 
n ’est plus un  drapeau; c’est un  m o u 
choir. E. de G irard in .

l’E tat, la B anque N ationale e t les 
établissem ents de crédit. Il n ’en re s
sort pas moins, dès m ain tenan t, que 
vu les possibilités des banques, les 
m esures de restric tions ne devra ien t 
pas constituer une en trave  au finan 
cem ent des logem ents à caractère  
social.

P a r ailleurs des assurances ont été 
données aux rep résen tan ts  de l’E ta t 
de G enève pour le cas où la conven
tion lim itan t les créd its d ev ra it ê tre  
reconduite à son échéance.

E nfin, la B anque N ationale a dé
c laré  qu ’elle su ivait a tten tiv em en t la 
situa tion  et q u ’elle re s ta it ouverte à 
toute nouvelle discussion que l ’évolu
tion du problèm e du logem ent pour
ra it ren d re  nécessaire.

BPA

Vraiment 
si pressé.....?
Offres d’emploi

Université de Genève

L'Institut d e  biochim ie m édicale
cherche  une

laborantine
diplôm ée.

Entrée en fonction: im médiate  
ou d a te  à convenir.

A dresser  offres avec  curriculum 
vitae, cop ies  d e  certificats e t  
p h o to g rap h ie  au chef du p e r 
sonnel d e  l'Université, p lace  
d e  l'Université, 1211 G e n è v e  4.

Collège du soir
Inscriptions 

pour l'année scolaire 
1970-1971

Les p e rso nn es  qui désiren t suivre 
les cours du C ollège  du soir, d è s  
le mois d e  se p te m b re  1970, sont 
p r iées  d e  s'inscrire au s e c ré ta 
riat du C ollège  du soir (Collège 
d e  G enèv e ,  rue Théodore-de- 
Bèze 2-4, à d ro i te  en entrant 
dans  le préau, p a sse re l le  d e  
bois).

1. Pour la p répara tion  d 'un e  ma
turité:
du lundi 27 avril au vendredi 
1er mai' 1970, d e  1« à 1» h.

2. Pour les porteurs  d 'un certifi
cat d e  maturité sans latin ou 
sans grec, désirant p rép a re r  
l 'exam en com plém enta ire  d e  la
tin ex ig é  pour l 'en trée  en  Fa
culté d e  droit, ou d e  grec, etc., 
pour l 'en trée  en  Faculté d e  th é o 
logie:
lundi ,U mai .1970, d e  14. à  19 h., 
mardi 12 mai 1970, d e  16,,à 19. h. ,

3. Pour les d ip lôm és d e  l'Ecole 
techn ique  supér ieu re  désirant 
p ré p a re r  les exam ens com plé
m entaires  ex ig é s  par l'Univer
sité  d e  G en ève :
lundi 11 mai 1970, d e  1< à 19 h„ 
mardi 12 mal 1970, d e  16 à 19 h.

Nous rappelons  q u e  le C ollège  
du soir est dest iné , avant tout, à 
a ide r  ceux qui n 'ont pu, pour 
d e s  raisons diverses, suivre un 
ense ign em en t secon da ire  régu 
lier. Il p ré p a re  aux exam ens fé 
déraux  d e  maturité, aux exam ens 
d e  maturité ex te rne  d e  l'Ecole 
supér ieure  d e  com m erce  d e  G e 
nève, ainsi qu 'aux exam e ns  com
p lém enta ires  ex ig é s  par les fa
cultés universitaires.
Les pe rson nes  qui désiren t d e s  
rense ignem ents  gén é raux  ou 
p rend re  rendez-vous en vue 
d 'un e  inscription peuven t s 'a d re s 
ser au secré taria t (22 00 76), lundi 
e t  mardi ap rès  midi, mercredi, 
jeudi et vendredi,  le matin.

Org.: Peuple  et Culture.

P A R T I  S O C I A L I S T E
L'Etat n 'est pas  un but en soi, mais une institution qui assure  à 
chacun l'ordre, la justice et le b ien-ê tre  dans la société. C'est 
pourquoi la Constitution e t  les lois garantissent la liberté indi
viduelle  lorsqu 'elle n 'est pas. contraire  à l'intérêt général .

Une pro tec tion  contre  tou te  intervention arbitra ire d e  l'Etat est 
d 'au tan t plus importante q u e  le d é v e lo p p e m en t  d e  notre collec
tivité en  une dém ocra tie  économ ique  et sociale rend nécessa ire  
cer ta ines  restrictions à la liberté  individuelle. C ette  p rotection 
n 'est a ssu rée  qu e  si le citoyen peu t d é fen d re  efficacement ses 
intérêts envers  les pouvoirs administratifs et avoir recours à un 
juge  Indép end an t  d e  l'administration.

Le Parti socialiste salue la création d'un Tribunal administratif 
conforme à ces  principes.

Pour un ordre juridique plus juste, les 1er, 2 et 3 mai, votez OUI !

P R O G R È S  S O C I A L
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mieux chauffé 
+ eau chaude 

à profusion
0

avec la nouvelle 
chaudière  combinée 
CIPAG CSD s /y e .t. -iru

La chaud ière  com b ineeC ipag  CSD 
au mazout assure le chauffage cen tra l et 

une p roduction  abondante d eau chaude 
dans la m aison Sa m arche au tom atique est 

rigoureusem ent adaptee au* beso ins de chaleur, 
ce qui garantit un grand con fort et une exp lo ita tion  ori 
ne peut plus économ ique 

Installation par spécia lis te  en chauffage.

Ecrivez ou té léphonez-nous

nous vous enverrons très vo lontie rs une d o c u 
m entation com plè te  sur notre chaudière  
com binée

cipag Cipag SA Vevey 
Fabrique de chaudieres 
et de chauffe-eau 
tel (021) 51 94 94

Les circonstances de la vie
LAUSANNE
CONFRÈRE DE PEU DE FOI !

Comme on pouvait le prévoir, 
M. Jaccard pourfend avec une v i
gueur digne de saint Michel le 
comité d’action qui combat le sta
tut Pradervand-Bovon, dit, statut 
des catholiques. Prenant la tête 
des m ilices radicales, il termine 
ainsi un article de la « Nouvelle 
Revue de Lausanne » :

« On nous rétorquera que, dans 
maints cantons, l’impôt ecclésias
tique a été réalisé. Mais c’est ou
blier le caractère particulier du 
canton de Vaud, lequel a toujours 
considéré l’union entre l’Eglise 
et l’Etat comme une nécessaire et 
profitable synthèse.

» Que se passerait-il en cas de 
refus ? Il faut bien voir que les 
deux grandes communautés chré
tiennes, alim entées par les seules 
contributions de leurs adhérents 
déclarés, s’étioleraient financière
ment et ne pourraient plus remplir 
la tâche qui est la leur.

» Est-ce le moment d’accentuer 
la déchristianisation du monde 
moderne ? J’en appelle à cette 
image, qui a frappé des centaines 
de millions d’hommes, (athées et 
de toutes confessions) vendredi 
soir.

» Les trois rescapés de l’espace 
s’inclinant, silencieusement, pour 
une prière d’action de grâce. »

Nous croyons l’avoir écrit, nous 
sommes déjà dépaysé sur les 
hauteurs où le chamois broute en 
paix. Aussi im agine-t-on, facile
ment, que nous ne puissions pas 
suivre M. Jaccard, dans les a lti
tudes où il cogite. Nous avouons 
donc que la  relation entre le sta
tut des catholiques et les astro
nautes américains nous échappe. 
A moins que M. Pradervand 
lorsqu’il séjournait aux Etats- 
Unis, ait travaillé pour la NASA !

En revanche, nous sommes plus 
à l’aise pour parler du canton de 
Vaud, dont le « caractère parti
culier » est une réalité que nous 
ressentons tous les jours. Est-ce 
à dire toutefois que parce que ce 
pays a considéré jusqu’à m ainte
nant, l’union entre l’Eglise et 
l’Etat comme une nécessaire syn
thèse — nous laissons de côté 
l’adjectif «profitab le» qui appar
tient' davantage au vocabulaire du 
Parti radical qu’à celui du can
ton — est-ce à dire que ce pays 
doive toujours en demeurer au 
même point ? Nous estimons que 
c’est lui faire injure que de le 
penser et nous nous souvenons 
même de discours de M. Prader
vand et d’articles de M. Jaccard, 
qui invitaient les gens de ce can
ton à repenser les problèmes. 
Pour autant, nous ne les avons 
jam ais accusés d’oublier le « ca
ractère particulier » de leur coin 
de terre.

D’autre part, en cas de refus 
du statut Pradervand-Bovon, nous 
voyons mal, nous qui ne sommes 
pas athée, pourquoi le canton de 
Vaud serait précipité dans la  
déchristianisation. Les cantons de 
Genève et de Neuchâtel, où

l’Eglise et l’Etat ne vivent pas en 
symbiose, ne sont, à notre con
naissance, pas plus païens que 
celui de Vaud. Serait-cfe donc, 
selon M. Jaccard, que le « carac
tère particulier » des Vaudois est 
déjà si éloigné du christianisme 
qu’il suffirait de maintenir le 
statu quo actuel pour les voir 
s’enfoncer dans l’hérésie ?

Quel aurait été alors le travail 
du pasteur Bovon et de Mgr Pra
dervand. O confrère de peu de 
foi, nous ne pouvons pas y croire !

RELAUSANNE 
POLITICIENS DE PEU 
DE CŒUR

Au reste, après avoir lu M. 
Jaccard, il n’est pas inutile de 
parcourir les commentaires de M. 
J.-B. Desfayes, sur le dernier con
grès radical dans la « Feuille 
d’A vis de Lausanne » :

« Pour autant que les applaudis
sem ents puissent être le therm o
mètre du climat précédant une 
votation, écrit notre confrère, on 
ne peut pas affirmer que les radi
caux aient montré un enthou
siasme débordant face au projet 
de statut des catholiques vaudois. 
Certes, ils en ont approuvé le 
principe par 116 voix et 6 absten
tions ; certes, ils ont applaudi MM. 
Jean-Pierre Pradervand, conseiller 
d’Etat et chef du Départemnt de 
l’instruction publique et des cultes, 
et M. Maurice Rochat qui leur ont 
expliqué la genèse et les m éan
dres de ce projet. Mais on a très 
bien senti que le coeur n’y était 
pas. »

Quand les « idéologues » n’ont 
pas la foi et lorsque les militants 
n’ont pas assez de cœur — au 
sens cornélien ! — il est bien  
difficile de remporter une victoire.

BEX
MILLE DEUX CENTS FOIS 
LE SEUIL DE TOXICITÉ

Le sans-gêne de certains indus
triels dépasse parfois les bornes. 
Ecoutez plutôt ce que le « Journal 
de B ex » écrit :

« Une m ise à l’enquête tendant 
à la construction d’une cheminée 
de quarante mètres à l’em place
m ent de l ’Electroohlmie s’est heur
tée au refus de la Municipalité 
q u i^ a e s t im é  -ne- pas pouvoir- aC-i*.-' 
corder le permis de construire. 
M. Pièce expliqua que les plans 
étaient non conformes. En effet, 
il s’agissait de brûler des fils 
électriques pour en récupérer le 
cu iv re ,. et détruire l’isolation, ce 
qui aurait eu pour conséquence 
de déverser dans l’atmosphère une 
quantité invraisemblable d’acide 
chlorhydrique pour atteindre des 
concentrations de l’ordre de mille 
huit cents fois la quantité néces
saire à la formation d’un nuage 
permanent et dépassant m ille 
deux cents fois le seuil de toxicité! 
Dans ces conditions, on comprend 
la Municipalité et son docteur en 
chimie... »

On la comprend et on la félicite.

VÉBÉ.

CHRONIQUE DE SAINTE-CROIX
Soirée de l'Union chorale

Les samedis 4 et 11 avril, la der
nière-née de nos sociétés, soit l’Union 
chorale de Sainte-Croix, issue de la 
fusion de i’Espérance et de l’Helvé- 
tienne, a présenté ses soirées an
nuelles au Stand, placée sous la di
rection de M. Ernest Jaquier. Les 
chanteurs ont interprété plusieurs 
chœurs très appréciés du public.

Nous avons eu également le plaisir 
d’entendre Mlle Martine Jacques in
terpréter en soliste deux œuvres de 
Moussorgsky et de Chopin.

En deuxième partie, le groupe théâ
tral, dirigé par M. B. Antenen, fit 
revivre l’époque 1900.

Assemblée générale de 
l'Association de l'hôpital
CONTRASTE IMPORTANT 
D’UNE ANNÉE À L’AUTRE

En effet, alors qu’en 1969, trois 
soirées furent nécessaires pour dé
battre les affaires de notre hôpital, 
cette année, seule une septantaine de 
personnes ont assisté à l’assemblée 
qui fut excellemment présidée par 
notre camarade François Ceppi. Le 
procès-verbal, le rapport du comité, 
les comptes et le rapport de la Com
mission de contrôle ne donnèrent lieu 
à aucune discussion. Après avoir 
rendu hommage aux donateurs, l’as
semblée ratifia la vente de l’immeuble 
que nous avons reçu en legs, l’année

Cinémas lausannois
A. B. C.
14.30, 17.00,20.00, 22.20 16 a n s

T e ch n ico lo r  - P a n a v i s lo n  
J o h n  W a y n e ,  le  h é r o s  d e s  f ilms d ' a c 
t io n ,  d a n s  u n e  a v e n t u r e  p r o d i g i e u s e ,  

r é a l i s é e  p a r  A n d r e w  V. M cLag len
LES FEUX DE L'ENFER

a v e c  K R o ss ,  3. H u t lon ,  V. M lles  
Le film p r in c ip a l  c o m m e n c e  

to u t  d e  s u i t e

Athénée Tél. 25 24121

14.00, 16.30, 18.45, 21.00 16 a n s
La p lu s  e x p l o s i v e  h i s to i r e  d ' e s p i o n n a g e  

d u  s i è c l e l  A lf red  H i tc h cock

L'ÉTAU
(TOPAZ) a v e c  F r e d e r i c k  S ta f fo rd ,  Dany 
Robin , M iche l Piccoli ,  P h i l i p p e  N oire t ,  
C l a u d e  J a d e  Tiré d u  b e s t s e l l e r  d e  
Léon Urls M us d e  M a u r ic e  J a r r e

Atlant ic T. 2211 44-4?!

14.30, 17 00,20.30 .6 an s
Em ouvan t,  e n v o û t a n t ,  p l e in  d ' i n t e l l i 
g e n c e  e t  d e  s e n s i b i l i t é  - Un film d e  

V it to r io  d e  S e ta  • E a s t m a n c o l o r

L'INVITÉE
a v e c  M ichel P iccoli,  J o a n n a  Shim kus 

l e  d é s e s p o i r  d ' u n e  f e m m e  t r o m p é e  
la c o n d u i t  à  un  au t r e .

B e l - A i r | Tél. 25 55121

18 an s14.15. 16.15. 18.15, 20.15, 22.15
P rem ière rom an d e  

G e o r g e  Hil ton e t  Frank Wolff d a n s
Q UAND LES VAUTOURS 

ATTAQUENT...
(Il TEMPO DEGll AVVOLTOI)

Un s u p e r w e s t e r n  E a s tm a n c o lo r

B o u r g TéL 22 8< 22|
14.30, 17.00, 19.00, 2T.OO 12 an s
M ard i  e t  v e n d r e d i ,  12.15: c lnê - lun ch  

Dor is  Day e t  Brian Keith d a n s
IL Y A UN HO M M E  

DANS LE LIT DE M A M A N
(WITH SIX YOU G ET EGGROLL)
P ar lé  I r a n a ç i s :  14.30,19.00, 21.00 

P ra lé  f r a n ç a i s :  14.30, 19.00, 21.00 
Prix : Fr. 4.—, 5 . - ,  6 : -

Capi to le | Tél. 22 51 521

16 a n s14.30, 17.00, 20.30
Prem ière v is io n

J e a n  G a b i n  d a n s

LA HORSE
La d r o g u e . . .  le  feu .. .  le  s a n g . . .  a v e c  
D a n iè l e  A jo re t ,  M iche l B a rbe y ,  P ie r re  

Dux, Fél ix  M ar te n  - E a s t m a n c o l o r

C o l i s é e Tél. 52 51 25 |

15.00, 17.30, 20.30
P r e m iè r e  

2e s em a in e
VERSION FRANÇAISE

FELLINI SATYRICON

F av eu rs  s u p p r i m é e s

18 a n s

Eldorado Tél. 2 2 1 6 1 2 1

14.30 17 00, 20.30 

C e  so ir ,  n o c t u r n e  à  23.15 
P a n a v i s i o n  • C o u le u r s  

w e s t e r n  d e s
BUTCH CASSIDY ET LE KID

a v e c  Paul N e w m a n ,  R o b e r t  R e d to r d ,  
K a th e r in e  R o s s  ■ P a r lé  f r an ça i s

16 a n s

Le p lu s  b e a u  
d ix  d e r n i è r e s  a n n é e s

f l l l l l l i l  2545 5 l ]
En f ranç . :  14.00, 20.15, 22.15 
E n a n g l .  16 15. 18.15 (s.-t .)

P rem ière rom ande  
Le p lu s  g r a n d  s u c c è s  a c tu e l  du  c in é m a  
am é r ic a in ,  r é a l i s é  p a r  D enn is  H o p p e r  

EASY RIDER
p r o d u i t  p a r  P e te r  F o nd a  a v e c  D enn is  

H o p p e r  e t  P e te r  F o nd a  
T e ch n ico lo r  F av eu rs  s u p p r i m é e s

es é t rop o le Tél. 2162 22
16 an sf§ 14.30, 17.00, 20.30

S a m e d i ,  n o c t u r n e  à  23.15 
H  Prem ière rom an d e

Klaus KInski, G e o r g e  Hil ton
|  DEUX SALOPARDS EN ENFER

■ «Le p lu s  g r a n d  a c t e  d ' h é r o ï s m e  e s t  le 
s a c r i f i c e  d e  c e u x  d o n t  l e  b u t  fina l e s t  

m  la p a i x  e t  l ' a m o u r  e n t r e  le s  ho m m es .»  
■  C o u le u r s  - S c o p e  (3.-F. K enn9dy . )

14.00, 16.15. 18.15, 20.15, 22.15 18 an s
Prem ière  

Un é c l a t  d e  r ire  l i b é r a t e u r l  
B e r n a d e t t e  Lafont e s t  «M arie  la C ro 

q u a n t e »  - (F av eu rs  s u p p r i m é e s )
LA FIANCÉE DU PIRATE

r é a l i s é  p a r  N e l ly  K ap la n  ■ M u s i q u e  d e  
G e o r g e s  M ou s tak i  

Un film d ' u n e  s a n t é  c o l o s s a l e

Romandie TéL 25 47 M  |
18 a n sEn f r a n ç a i s :  14.30, 20.30 

Sam., n o c t u r n e  à  23.15 
En a n g l a i s :  17.00 (s o u s - t i t r é )

Kirk D o u g la s  e t  F ay e  D un aw ay  
Le d e r n i e r  E K azan  d ' u n e  a u d a c e  fo ll e

L’ARRANGEMENT
(THE ARRANGEMENT) a v e c  D eb  Kerr 

P a n a v i s l o n  T e ch n ico lo r  
e t  R ic hard  B o o n e  • F av eu rs  s u p p r i m é e s

Tél. 25 21 44~|

14.30. 17 00 20 00 22 30
2e  sem a in e  

V ers io n  o r ig i n a l e  s o u s - t i t r é e

FELLINI SATYRICON
F av eu rs  s u p p r i m é e s

18 an s

C orso-R enens Tél. 54 00El
R E L A C H E

D ès  j e u d i :
20.30 ‘ 16 an *

TRAIN D'ENFER

dernière, de feu Edouard Paillard. La 
révision des statuts tant réclamée par 
certaines personnes, fut approuvée à 
l’unanimité.

Relevons avec regret que notre ca
marade François Ceppi a décliné 
toute nouvelle réélection au sein du 
comité. Il en est de même pour M. 
L. Thévenaz, des Rasses, qui fut mem
bre pendant plus de vingt ans.

Le comité se compose comme suit : 
M. R. Fiaux, président; M. P. Jaccard- 
Campiche, vice-président ; M. E. Pail
lard, secrétaire; M. A. Jaques, caissier; 
Les membres sont MM. A. Reuge, 
R. Besuchet, R. Marguet, E. Perrin- 
jaquet, représentant la commune de 
Bullet et G. Schneiter, préfet.

Assemblée générale  
du Parti socialiste

Vendredi soir, une cinquantaine de 
membres ont répondu à la convoca
tion du comité. Les différents rapports 
ne donnèrent lieu à aucune discus
sion. Le comité fut réélu comme suit : 
président, Jean Gueissaz ; vice-prési- 
dent, Ad. Jaques ; secrétaire (corres
pondance), René Habegger ; secrétaire 
(procès-verbaux), Gaston Chenevard ; 
caissier, André Viguet ; membres, An
dré Nicolier, municipal, Jean-Daniel 
Fattebert, municipal, Edouard Pail
lard, municipal, Roger Bornand, dé
puté, Frank Jaccard, René Anselmo, 
Roger Troenli, Georges-Henri Pail
lard, de Bullet ; porte-drapeau, Pierre 
Jost ; contrôleurs des comptes, Wil
liam Leuba, Marc Hoesli, Alexandre 
Gonthier.

Il est pris note que notre camarade 
Alfred Rey a été invité comme ora
teur officiel pour le 1er mai, et que 
jeunes et moins jeunes pourront dan
ser au son de l’orchestre Rômer. No
tre camarade Villard, comme membre 
du Comité directeur, tout en invo
quant la possibilité de se faire rem
placer au sein de celui-ci par l’un de 
nos camarades, nous parle du statut 
des catholiques et de l’exclusion du 
parti d’un de nos camarades de Mon- 
treux. Roger Bornand nous fait part 
de ses premières impressions de dé
puté, alors que Jean-Daniel Fatte
bert nous parle de ses expériences 
comme municipal.

Le futur programme d’activités sera 
mis sur pied prochainement par le 
comité. 8. T.
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SUCCÈS SOCIALISTE DANS LE 
SCHLESWIG- HOLSTEIN (RFA)
Les élections communales qui se 

sont déroulées dimanche dans le land 
allem and du Schleswig-Holstein ont 
vu une nette victoire du P arti social- 
démocrate (SPD) qui, grâce à des 
gains im portants, talonne les chré- 
tiens-démocrates (CDU) : la SPD ob
tient en effet 43,5% des voix contre 
45,4% à la CDU. Aux élections de 
1966, ces chiffres étaient respective
m ent de 39,8 %  et 45,1 %. Les gains 
chrétiens-dém ocrates ont donc été in
fimes.

Les grands perdants de ces élec
tions, destinées à renouveler environ 
13 000 sièges dans les conseils légis

latifs des villes, des districts et des 
communes sont les libéraux (FDP), 
victimes de la polarisation qui se 
forme autour des deux grands partis 
(ils passent de 9,8 %  des voix en 1966 
à 5,7 °/o) et le Parti néo-nazi NPD, 
qui ne rem porte que 2,4 °/o des voix.

Un cinquième parti présentait des 
candidats dans le Schleswig : l’Union 
des électeurs du Schleswig du Sud, 
qui représente la m inorité danoise. Il 
a obtenu 1,7 %  des voix, contre 2,2 % 
en 1966.

Pour la première fois, les électeurs 
entre 18 et 20 ans étaient appelés aux 
urnes. La participation a été forte : 
plus de 72 %i.

...et en Carinthie (Autriche)
Les deux grands partis autrichiens, 

le P arti socialiste du chancelier B. 
Kreisky e t le P arti populiste (opposi
tion) sont sortis vainqueurs des élec
tions municipales qui ont eu lieu di
manche en Carinthie.

Les socialistes ont recueilli dans 
cette province, qui est l’un de leurs 
bastions en Autriche, 51,14% des suf
frages, soit 1,9 %  de plus qu’aux 
élections de 1964 à la  Diète. Les popu

listes, réunissant 27,27 %  des voix, en 
ont gagné 1,3%. Les perdants ont été 
les libéraux (— 1 %), les communistes 
(qui ont perdu deux tiers de leurs 
électeurs) et les autres petits partis.
■ P ar rapport aux élections législa

tives du r r mars, la tendance a tou
tefois été plus favorable au P arti 
gouvernemental socialiste qu’au Parti 
conservateur.

LA CHINE A MIS UN SATELLITE 
SUR ORBITE

Vendredi, la  Chine a lancé avec 
sucés son prem ier satellite, a annoncé 
samedi l’agence Chine nouvelle. <

Le satellite, ajoute l’agence, suit une 
trajectoire dont le périgée est de 
439 km. et l’apogée 2384 km. Son poids 
est de 17 kilogrammes et il diffuse 
l’hymne « L’Orient est rouge » sur une 
fréquence de 20,009 mégacycles. Ce 
satellite effectue une révolution au
tour de la te rre  en 114 minutes. L’an
gle de son orbite p ar rapport au plan 
de l’Equateur est de 68,5 degrés.

Cette mise su r orbite semble avoir

provoqué moins d’étonnem ent que 
d ’inquiétude dans les milieux autori
sés américains.

L ’heure de l’ICBM — ou lanceur 
spatial — chinois m enaçant les E tats- 
Unis risque en effet de sonner beau
coup plus tô t que prévu, précise-t-on 
dans les mêmes m ilieux où l’on cons
ta te  que si la Chine communiste a 
littéralem ent brûlé les étapes en ac
cédant au rang de puissance therm o
nucléaire, elle a fa it de même en pre
nan t place à l’improviste dans le club 
mondial de l’espace.

Entretiens germano-polonais: 
Satisfaction à l'issue Üë là troisième étape

Le secrétaire d ’E tat ouest-allem and 
Duckwitz, qui a  mené à Varsovie des 
entretiens politiques avec le vice-m i
nistre polonais des Affaires étrangères 
est ren tré  samedi m atin  en Allema
gne fédérale avec sa délégation. Dans 
les milieux de cette délégation, on se 
m ontrait satisfait de ces pourparlers 
qui ont duré trois jours. Il y a été 
question de la renonciation à l’usage 
de la force comme moyen de régler 
les différends et de la frontière Oder-

Neisse. Les résultats obtenus, déclare- 
t-on  dans les m ilieux intéressés, sont 
les meilleurs que l’on pouvait espérer. 
On s’est également m ontré convaincu 
que les négociations économiques pour 
un accord à long term e en tre la Po
logne et l ’Allemagne de l’Ouest, né
gociations ouvertes en octobre der
nier à Bonn, mais actuellem ent au 
point mort, pourront reprendre bien
tôt et qu’elles seront menées à bonne 
fin.

Colombie: LE «SYSTÈME» PRIS EN DÉFAUT
Les Colombiens devront encore attendre trois ou quatre jours avant de con
naître  les résultats des élections présidentielles du dimanche précédent. Ils 
étaient attendus ce dimanche à l’issue d’un nouveau dépouillement exigé par 
les partisans de l’ancien dictateur Gustavo Rojas Pinilla. Celui-ci, battu  de 
60 000 voix par le candidat du Front national au pouvoir, M. Pastrana Borrero, 
avait accusé les autorités d ’avoir falsifié les élections qu’il avait qualifiées de 
« véritables farces ». Ses partisans ont été jusqu’à menacer de prendre le 
maquis si Pastrana était déclaré vainqueur.

Dans le contexte colombien, on peut 
se demander ce que valent ces élec
tions et ce que valent ces chiffres. La 
participation électorale aurait été 
« élevée »: 50 %  d’abstentions seule
m ent, contre 63 %  en 1966 et 70 % 
aux législatives de 1968. La moitié 
de la population est analphabète...

Les fraudes font plus ou moins 
partie du système électoral, et les 
partisans de Rojas Pinilla n ’ont pas 
m anqué d’accuser ‘ ‘iéurs adversaires 
d’avoir falsifié les résultats. Ce n ’est 
pas invraisemblable.

Dans le système politique colom
bien classique, le Parti libéral et le 
Parti conservateur alternaient au 
pouvoir et se livraient des luttes par
fois violentes. La guerre civile « lar
vée » qui éclata en 1948 et se pro
longea jusqu’au début des années 1950 
a fa it 200 000 ou 300 000 morts. Le 
monde entier l’ignora... Le Parti con
servateur, très lié à l’oligarchie des 
propriétaires terriens et au clérica
lisme d’un clergé venu très tard à la 
démocratisation, s’opposait au Parti 
libéral plus représentatif de la bour
geoisie urbaine, et relativem ent anti
cléricale. En fait, les deux partis sont 
également les instrum ents de la classe 
possédante.

Pour m ettre un terme à leur lutte 
stérile, les « modérés » des deux partis 
conclurent, en 1958, un pacte d’union

nationale, prévoyant l’alternance au 
pouvoir d’un élu conservateur et d’un 
élu libéral. C’était au sortir de la 
dictature de Rojas Pinilla, précisé
ment, dont le règne — appuyé par 
l’armée — fu t marqué par la « paci
fication » du pays et par une vague 
ébauche de « justicialisme » à la m a
nière de Peron. L’oligarchie s’entendit 
pour le renverser.

Le pacte du Front national avait 
été conclu pour seize ans, jusqu’en 
1974. En cette année 1970, le conser
vateur M. Pastrana Borrero avait dès 
lors à succéder au libéral M. Lieras 
Restrepo, le président sortant, dont 
les velléités réformatrices n ’ont pu 
venir à bout d’un seul des problèmes 
fondam entaux du pays.

La misère des masses est toujours 
aussi grande: un niveau de vie « de 
survivance » pour 55 °/o de la popula
tion et <t infrahumain  » pour 25 %, 
en face de 5 %  de privilégiés.*

L ’espérance de vie est inférieure à 
50 ans. L ’exode rural grossit démesu
rément un prolétariat urbain de 
déracinés. 'La réforme agraire n ’en est 
qu’à ses balbutiements.

L ’économie colo-mbienne, excessive
m ent tributaire du cours du café, 
(70 °/o des exportations), subit bien 
entendu la même emprise de l’A m é
rique du Nord que partout ailleurs 
en Amérique latine. Le capital amé

ricain contrôle la Choco Pacifico 
Company, qui exploite Vémeraude, le 
platine et l’or de la Colombie. C’est 
encore le capital « yankee » qui con
trôle les huit dixièmes de la pro
duction pétrolière.

Contre le régime, des maquis pay
sans se sont dressés, comme la fa 
meuse république de Marquetalia. Il 
n’est pas douteux que le règne san
glant des « bandoleros » et les vio
lences de la guerre civile ont accéléré 
le processus de la prise de conscience 
paysanne.

Mais les « zones d’autodéfense » 
paysannes furent attaquées et ré
duites. C’est au maquis que fu t tué 
un admirable prêtre, Camillo Torrès, 
leader révolutionnaire, qui trouva la 
mort le 15 février 1966. Depuis, les 
groupes révolutionnaires colombiens 
(ELN, FARC) subsistent, mais piéti
nent. Le Parti communiste colombien, 
tout en s’efforçant de contrôler le 
m ouvem ent révolutionnaire, n ’a pas 
quitté les sentiers battus du « léga
lisme ». C’est une des causes des 
échecs du m ouvem ent révolutionnaire 
en Colombie — comme au Venezuela, 
au Guatemala, en Bolivie, etc.

Il est cependant difficile de dire 
que le régime du « Front national » 
soit solide et en prise directe sur les 
masses ! La campagne démagogique 
de Rojas Pinilla, rompant les règles 
du jeu adopté par l’oligarchie, ne 
pouvait qu’inquiéter le gouvernement
— et Washington.

Il ne faut pas chercher ailleurs les 
causes de la « victoire » du candidat 
officiel. R. F.

(« Le Peuple », Bruxelles.)
* E n q u ê te s  d ' o r g a n i s m e s  i n t e r n a t io n a u x :  

CEPAl, FAO.

0  BRUXELLES. — La police est in 
tervenue dimanche à Bruxelles pour 
disperser six cents m anifestants qui 
avaient envahi la gare centrale et 
jeté des pierres contre un entrepôt 
d’archives de l’OTAN, à la  suite d’une 
m arche de protestation contre la 
guerre du Vietnam, à laquelle quatre 
mille personnes ont participé.
0  ISTANBUL. — Une violente 
explosion s’est produite, samedi m atin 
dans les bureaux de la compagnie 
aérienne israélienne El-Al. Un agent 
de police, qui se trouvait en faction 
devant l'immeuble, a été blessé.
#  PARIS. — Le vmgt-cinquièm e an
niversaire de la  libération des camps 
de concentration nazis, a été m arqué 
dimanche m atin par une brève céré
monie silencieuse dans la crypte, près 
de Notre-Dame de Paris, où repose le 
« déporté inconnu ».
%  LISBONNE. — Cunha Leal, leader 
du Mouvement démocrate et social, 
dans l’opposition depuis l’avènem ent 
du régime de M. Salazar, est m ort di
manche à Lisbonne, à la suite d’une 
m aladie cardiaque. Il é tait âgé de 
81 ans.

0  SOFIA. — M. AIdo Moro, m inistre 
italien des Affaires étrangères, est 
arrivé dimanche soir à  Sofia pour une 
visite officielle de trois jours en Bul
garie sur invitation de M. Ivan Ba- 
chev, m inistre bulgare des Affaires 
étrangères.
•  PORT-AU-PRINCE. — La capi
tale de la République d’Haïti a été 
bombardée vendredi par trois ou 
quatre unités appartenant aux gardes- 
côtes haïtiens et qui ont été saisies 
par des rebelles. Le départem ent 
d ’E tat américain, qui a annoncé cette 
nouvelle, a précisé que les obus tirés 
p ar ces bâtim ents étaient dirigés prin 
cipalement contre le palais -présiden
tiel. W ashington a refusé l’aide que 
réclam ait Duvalier. Mais il semble 
qu’une fois de plus cette rebellion ait 
échoué.
%  ROME. — Le vingt-cinquièm e an 
niversaire de la libération de l’Italie 
a été m arqué par des manifestations 
d ’extrêm e-gauche et d’extrêm e-droite 
dans plusieurs grandes villes italien
nes. Plusieurs manifestants ont été 
arrêtés.

%  LE CAIRE. — Le président Nasser 
a procédé dimanche à un rem anie
ment ministériel, dont le fait m ar
quant est la nomination de M. Moha
med Hassan in Heykal, rédacteur en 
chef du journal officieux égyptien 
« Al Ahram », au poste de ministre de 
l’Orientation nationale. M. Heykal qui 
passe pour être le confident du chef 
de l’Etat, garde cependant ses fonc
tions au sein du journal, de même 
qu’à la tête de la maison d’édition 
d’« Al Ahram ».
#  GEORGETOWN. — La Guyane a 
rompu samedi ses relations avec le 
Portugal en cessant de reconnaître 
son consul honoraire à  Georgetown. 
Cette rup ture des relations diploma
tiques fait suite à celle des relations 
commerciales annoncée il y a quatre 
jours. La Guyane ne donne aucune 
raison à ces décisions mais George
town vise vraisem blablem ent à prou
ver son désaccord avec la politique du 
Portugal en Afrique.
0  BRASILIA. — Un Boeing 738 
de la compagnie brésilienne Vasp, 
avec 38 personnes à bord, a été dé
tourné samedi après midi sur Cuba.

AU GRAND CONSEIL GENEVOIS

M. Babel a-t-il ouvert une crise au sein du gouvernement?
(Suite de la première page)

du compte d ’E tat e t de la gestion du 
Conseil d ’E tat et enfin, de l’attribution 
du solde disponible du bénéfice de 
trésorerie pour le même exercice. P. 
Wyss-Chodat, porte-parole du groupe 
socialiste, relève que la discussion est 
aisée et facile sur la gestion des comp
tes de l’E ta t lorsque les résultats sont 
favorables. E t nous socialistes, nous 
nous réjouissons car avec de bonnes 
finances, il est possible d’accomplir de 
nouvelles tâches sociales. D’au tre part 
si les résultats de l’am nistie sont ex
cellents, le Conseil d’E tat se doit de 
reprendre avec sévérité la lu tte contre 
les fraudeurs qui sont encore nom
breux ; cela doit se faire par égard 
aux contribuables honnêtes. Enfin, les 
mesures préconisées par le Conseil 
d’E tat pour augm enter les déductions 
fiscales sont insuffisantes voire déri
soires.

M. Babel, président du Conseil 
d’Etat, précise que les résultats de 
l’am nistie établissent que Genève a su 
tire r le maximum de la campagne 
d’inform ation entreprise ; d’autre part 
il est absolument nécessaire pour 
l’E tat de disposer de ressources pro
pres toujours plus im portantes pour 
faire face à des tâches multipliées. 
Puis il donne quelques renseigne
ments sur l’entrevue d ’une délégation 
du Conseil d’E ta t avec les représen
tants de la Banque Nationale. Les 
trois projets sont ensuite renvoyés à 
la Commission des finances.

DÉDUCTIONS FISCALES
L. Piguet (soc.) intervient le prem ier 

sur le projet des déductions fiscales 
proposé par le Conseil d’E tat après 
le résultat de l’am nistie qui n ’a pas 
rapporté 27 millions de francs, mais 
moins de treize ; de plus, ce résu ltat 
se répercutera au cours des années à 
venir. C’est pourquoi, il serait possi
ble de prévoir des am énagements plus 
conséquents, en particulier déduire 
davantage sur les m ontants versés aux 
caisses de retraite, aux fonds de p ré
voyance ou aux assurances vie. Il con
v iendrait également de faire un geste 
plus im portant pour les couples lors
que les deux ont une activité lucra
tive ; enfin, il y a les déductions pour 
frais de transport qui pourraient être 
revues. Divers orateurs font des ob
servations sur la fiscalité, alors que 
M. Babel, chef des Finances, espère 
que « chacun se m ontrera plus raison
nable, car il n ’est pas possible de 
faire davantage ». Les projets fiscaux 
sont renvoyés à la Commission des 
contributions publiques.

MOTIONS ET RÉSOLUTIONS 
SOCIALISTES

C’est d’abord Yvette Clerc (soc.) 
qui présente et développe une motion 
invitant le Conseil d ’E tat à présenter 
un projet de loi m odifiant à titre  pro
visoire pour l ’année scolaire 1970— 
1971, diverses dispositions concernant 
le versem ent des allocations d ’études. 
Il s’agit d’abord d ’augm enter les ba
rèmes et ensuite d ’am éliorer les taux 
de m ajoration des allocations d’études.

Nous reviendrons sur cette motion, 
acceptée à l’unanimité.

La résolution sur le logement, p ré
sentée par le P arti socialiste avec l’ap
pui des groupes du travail et chré
tien-social, recueillera l’adhésion una
nime du Grand Conseil et, après un 
renvoi devant une commission qui 
siégea le soir même, les députés vo
tèren t un texte dem andant à la Com
mission de conciliation des Chambres 
fédérales, qui se réunira, les 27 et 28 
avril 1970, sous la présidence de M. 
Amstad, conseiller aux Etats, pour 
tenter de concilier le Conseil national 
et le Conseil des Etats quant à l’adop
tion de mesures de protection des lo
cataires contre la résiliation in justi
fiée de bail, de proposer que les deux 
Chambres s’entendent sur la variante 
numéro 3 du Conseil fédéral, propo
sée à ladite commission de concilia
tion donnant aux cantons où un be
soin étendu de protection des locatai
res l ’exige, le pouvoir, durant cinq ans 
d ’aut6riser l’autorité judiciaire com
pétente à annuler la résiliation au 
lieu de prolonger le bail, et qui sou
haite, en outre, que cette compétence 
puisse être renouvelée si ce besoin 
subsiste.

LOGEMENTS DES SAISONNIERS
C'est encore une résolution de la 

gauche, présentée sim ultaném ent par 
le Parti socialiste et le Parti du tra 
vail qui est développée par P. Schmid 
(soc.) et par M. Magnin (com.). Elle a 
tra it aux conditions de logements des 
saisonniers et recueille aussi l’adhésion

unanime du Grand Conseil, sauf M. 
Barde (lib.) qui s’abstient. Le texte 
adopté invite le Conseil d’E tat
— à s’assurer que les entrepreneurs 

sont généralement à même de four
nir un logement décent aux sai
sonniers qu’ils dem andent à faire 
venir avant de leur en accorder 
l’autorisation ;

— à m ettre sur pied un véritable 
organisme de contrôle des loge
ments des saisonniers qui procéde
rait im m édiatement à une enquête 
sur les conditions dans lesquelles 
sont actuellement logés et accueillis 
les saisonniers ;

- -  à prendre, ou à faire prendre par 
les entrepreneurs, toutes les mesu
res nécessaires pour am éliorer ces 
conditions de logement lorsqu’elles 
sont insuffisantes ;

— à étudier en outre les moyens de 
contribuer à la satisfaction des re
quêtes en cours en vue de la sup
pression de l’inhumain et irration
nel sta tu t des saisonniers.

Notons encore que le Grand Con
seil a accepté à l’unanim ité un crédit 
de 775 000 fr. pour la construction et 
l’equipement de logements pour per
sonnes âgées à Onex. Le conseiller 
d’E tat W. Donzé (soc.) est à l’origine 
de ce projet proposé par le Conseil 
d’Etat.

LE PAS DE CLERC 
D ü PRÉSIDENT BABEL

M. Duboule (PICS), ancien président 
du Parti chrétien-social, avait in te r
pellé à propos de ce qui ne va pas

dans les centres de loisirs ; il estime 
le contrôle de l’E tat insuffisant. A. 
Ch a vanne, chef du Départem ent de 
l’instruction publique, lui répond que 
la loi sur les centres de loisirs pré
voit que ceux-ci dépendent d’associa
tions et que c’est aux organes de 
gestion de voir ce qui ne va pas. M. 
Duboule n ’est pas satisfait de cette 
réponse et c’est alors que M. Babel, 
président du Conseil d’E tat demande 
la parole pour dire : M. Chavanne a 
répondu en son nom personnel ; quant 
au Conseil d’E tat il répondra lors 
d’une prochaine séance. »' Cette a tti
tude est assez inhabituelle pour per
m ettre toutes les suppositions. Est-ce 
M. Babel, homme de parti, qui a pris 
cette position en raison de l’interpel
lation de l‘un des siens ? Ou est-ce 
l’homme de gouvernement que le pro
blème des centres de loisirs préoc
cupe ? De toute façon l’affaire aura 
une suite.

En fin de séance, on entendit en
core les interpellations d’E. Luisoni 
(soc.) sur le manque de coordination 
entre certains départements, puis M. 
G autier (lib.) s’en prit au Départe
m ent de l’instruction publique au su
jet d’un film intitulé : « Une Fille et 
les Fusils » qui aurait passé dans une 
classe du C. O. A. Chavanne répond 
qu’il procédera à une enquête et vu 
ce qui s’est passé tout à l’heure, ré 
pond sous réserves, ce qu’il n ’a jamais 
vu depuis huit années qu’il est au 
Conseil d’Etat. Et M. Babel annonce 
que le Conseil d’E tat répondra dans 
une prochaine séance.

î




